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SAMEDI

le vote oe mardi A sucre cher
C'est une erreur souvent funeste-aux

», hommes qu'on veut le mieux servir queles approuver sans mesure. Et ce n'est
pas être davantage l'ami le plus sincèred'un gouvernement que ne point oser luifaire jamais entendre de justes avertisse¬ments.
La Chambre, dans une forme parfaite¬

ment amicale, a donné mardi à M. Mille-
rand, retour de Spa, un de ces avertisse-
iments.
L'imposante majorité par laquelle lui fut

renouvelée, une fois de plus, la confiance
qu'il mérite, lui a dit : « Vous avez défen¬
du à Spa les intérêts de la France aussi
bien qu'ils pouvaient l'être en l'état actuplde l'Europe ». Mais, par son attitude pen-d, .t toute la séance, cette même majoritélui a dit aussi: ilVous ne ferez pas à Ge¬nève ou ailleurs une concession de plus ».Cette attitude, plusieurs députés de notre.région, très amis du gouvernement, ont
même senti la nécessité, attendu que ledabinet n'était nullement en péril, de lapréciser et de l'accentuer en ne votant pas
pour lui cette fois-ci. Ils ne lui ont pasainsi témoigné d'hostilité pour le passé. Ilsl'ont seulement mis en garde pour l'ave¬
nir.

■pelle est,. ccpyo.ns-ntMis. la. sâgjtiticatian^exacte du'vote dé mardi.
Le gouvernement n'y voit nulle contra¬

diction. Il y puise, au contraire, une force
nouvelle pour deux raisons : la premièrec'est que sa considérable majorité en lui

jJ restant fidèle lui garantit cette «continui-^ té » d'action qu'il a si justement et si élo-
quemment proclamée plus que jamais indis¬
pensable; la seconde, c'est qu'il est désor¬
mais fondé à répondre à ceux dé nos al¬
liés qui tenteraient sa magnanimité en fa¬
veur de l'ennemi : « Les représentants de
8_, nation m'interdisent d'aller plus loin. »

Car tel est le sentiment profond de la
Chambre républicaine et patriote du 16
novembre, d'accord avec le pays qui rai¬
sonne et qui comprend.
El'e veut que la victoire reste la victoire,
* que cette victoire rapporte. Elle veut

mélasse bon marché

pis ! Sa richesse insolente n'est pas néces¬
saire au bien - être du reste du monde.
(Quant à sa sécurité contre un péril exté¬
rieur ou intérieur, elle doit passer aprèsla nôtre, n'est-ce pas ?
Certaines gens — \qui sont aq fond de

bons apôtres — se sopt étonnés que ces
vérités fondamentales aient été rappelées
mardi à la tribune avec tant dé conviction
Jet d'éclat par MM. Tardieu et Loucheur,signataires» du traité de Versailles aux cô¬
tés de M. Clemenceau-
Un esprit de routine assez sot les a donc

feecusés une fois de plus de comploter la
chute du gouvernement. C'est inutilement
diminuer l'intérêt et la portée de ce grand
( débat. Il n'y a, fit mardi aucun complot.Il n'y avait que deux hommes — deux res¬

ponsables — qu'une presse acharnée à dé¬
figurer l'œuvre de salut public entreprise
6t réalisée par M. Clemenceau, condamne
Chaque jour pour avoir tout au moins mal
négocié la paix, qui sont venus dire : « La
conférence de Spa n'a point augmenté,
mais a diminué les avantages crue nous
i^ssurait le trajté. »

Qui donc prouverait le contraire ?

t Telle fut la thèse de MM. Tardieu et Lou¬
cheur, et ils soulignèrent ainsi le singulier
illogisme " de ceux qui, trouvant le traité
insuffisant, approuvent néanmoins qu'il
puisse être amoindri.

« A vos difficultés présentes, disait
avec raison M. Tardieu à M. Nfilierand,
vous pouvez mesurer nos difficultés pas¬
sées. »
Certes ! .entre des mains moins solides

que celles de M.- Miilerand, Tu "défense de-
notre cause risquerait d'être compromise
par le hasardeux système de çes conféren¬
ces tourmentées et répétées. En face d'un"
ennemi qui se .relève très vite, nos revén-
dicteions finiraient par ressembler à
des implorations- Mais l'agissante énergie
de nos mandataires et du Parlement per¬
mettra à Miilerand de gagner la paix com¬
me Clemenceau a gagné la guerre.

La prorogation des baux ruraux
Paris, 22 juillet. — Le ministère de l'agri-

euiture est questionné très fréquemment
par des Associations agricoles ou par des
agriculteurs qui désireraient savoir si les
prorogations de baux qui ont été accordées
aux fermiers mobilisés par le décret du 19

7 septembre 1914 et par les autres décrets
subséquents seront renouvelées pour les
baux arrivant à expiration en 1921.
La situation est actuellement la Suivante :
Le dernier décret en date du 3 novembre

1919 permet aux fermiers démobilisés après
le 1er septembre 1917 d'obtenir une proro¬
gation d'une année pour les baux arrivant
à expiration au cours de l'année 1920 Les
prorogations accordées expirent donc toutes
en 1921. Aux termes de la loi du 25 octobre
1919, le gouvernement n'a plus actuellement
le droit d'autoriser par décret de nouvelles
prorogations. Une mesure de cette nature
ne pourrait résulterque-d'une. loi nouvelle.
Ces précisions ne concernent pas les loca¬
tions rurales dans les régions libérées, qui
sont soumises fi un régime spécial.

On peut se demander, non sans éton-
nement, pourquoi, depuis que chacun se

plaint de la pénurie et de la cherté du
sucre, on n'a point encore songé à uti¬
liser les mélasses de cannes qui sont si
abondantes dans nos possessions d'ou¬
tre-mer. Toutes nos colonies sucrières
pourraient cependant nous fournir cette
précieuse denrée. La Martinique, la Gua¬
deloupe, la Réunion, pour n'en point citer
d'autres, ne demanderaient probablement
pas mieux quS d'écouler sur les marchés
de la métropole les quantités nécessaires
à la consommation. Et, d'autre part, la
consommation métropolitaine ne deman¬
derait pas mieux que d'avoir à sa dispo¬
sition un produit qu'elle pourrait se pro¬
curer à meilleur compte que le sucre dont
il apparaît comme le substitut le plus
naturel.
On a bien cherché dans les premiers

temps dç.ta guerre à remplacer Je sucre
absent par un produit synthétique que
les progrès de la science étaient parvenus
à mettre utilement entre les mains des
spéculateurs. Mais ia saccharine — c'est
d'elle qu'il s'agit — n'a obtenu qu'unsuccès fugitif. La consommation, après
en avoir l'ait usage pendant une brève
période, l'a abandonnée, parce que, bien
qu'elle ait le goût du sucre, elle n'en a
aucune des vertus, et que son action est
pernicieuse sur l'estomac en particulieret sur i'organisme humain en général.Les bars eux-mêmes et les établissements
de second ordre, qui en avaient tout d'a¬
bord adopté l'emploi, semblent manifes¬
tement tendre à y renoncer sur les plain¬tes d'une clientèle mieux renseignée.
Chacun reconnaît maintenant que, pour

sucrer son café, il n'est que le ^sucre. La
saccharine, produit de laboratoire, créa¬
tion de la chimie organique, ne saurait
prétendre à le remplacer. A défaut de
sucre, il n'est que la mélasse pour rem¬
plir son rôle, car la mélasse c'est encore
du sucre.. La mélasse est un sous-produit
que l'on obtient par la cuisson du jus dela canne à sucre, par une cuisson pro¬
longée. Tout d'abord, c'est le sucre blanc,le sucre de première qualité, qui se dé¬
pose en cristaux sur les parois des tur¬
bines. En second lieu, c'est le sucre de
deuxième choix, le sucre roux. Et c'est
en prolongeant le traitement du jus parla cuisson que l'on obtient la mélasse
sous forme d'une masse sirupeuse, d'une
couleur brun foncé, et qui contient en¬
core de 40 à 50 % de sucre non cristal¬
lisé.
Sucrer son café avec ce sous-produit,

absolument naturel, à la bonne heure !
Dans les Antilles, blancs et indigènes ne
sucrent jamais autrement le leur. Ce n'est
pourtant pas que le beau sucre blanc leur
manque. Ils lui préfèrent la mélasse, qui
a une saveur particulière extrêmement
agréable, et qui leur permet en même
temps de donner à leur tasse de café le
degré d'adoucissement qui leur convient.
Mais la mélasse reçoit encore d'autres
èmplois aux Antilles. Mêlée à la farinede manioc, elle' constitue une sorte de
pain d'cpice très appréciée. La pâtisserie
en fait un usage important, la pharmacie
également. Son emploi au Canada est
d'un usage courant. Pourquoi donc n'en
serait-il pas de même en France ?
Nous avons, nous aussi, du café à su¬

crer, des confitures à préparer pour Jesdesserts de l'hiver et des pâtisseries à
édulcorer pour toutes les saisons. Et chez
nous aussi les pharmaciens ont à éla¬
borer des sirops variés. Bref, nous avons
l'emploi de grosses quantités de mélasse
en T absence du sucre qui nous fait" dé¬
faut et que l'Etat nous mesure d'une
main si parcimonieuse, quand il veut
bien condescendre à nous en distribuer
un peu. Aurait-on donc oublié à Paris que
la France possède au delà des mers des
colonies qui cultivent la canne à sucre?
Pas le moins du monde. Mois alors?
Alors, voici : pour que nous puissions
recevoir des mélasses de ces colonies. il
faudrait rapporter un décret qui prohibe
leur entrée en France en les assimilant
aux mélasses étrangères.
Il faut croire qu'il y a là une de ces

impossibilités devant lesquelles il faut
s'incliner, puisque nou§ supportons de¬
puis plusieurs années la désagréable su¬
jétion de la carte de"-sucre et les extrava¬
gantes hausses de prix qui pèsent si lour¬
dement sur les budgets des classes
moyennes Eu France, on prend la Bas¬
tille, on tranche la tête à un roi, on fait
des révolutions, on vient, même à bout
des formidables armées de l'Allemagne.
Ce sont là jeux plus faciles que de tou¬
cher à un règlement d'admin;stration pu¬
blique, de le réformer ou de l'abroger.
Au sucre cher, on pourrait opposer les
mélasses bon marché; mais on préfère
le « statu quo » Les mélasses de nos An¬
tilles continueront à servir à fabriquer
du rhum pour le plus grand profit du
fisc et - la plus grande joie des piliers de
cabaret.

t Alban DERROJA.

AU THÉÂTRE DE LA NATURE DE CAUTERETS
Le comité d'initiative de Cauterets re¬

prend, le 25 juillet prochain, le cycle, in¬
terrompu par la guerre, des fêtes artisti¬
ques du Théâtre de la Nature.
Par une pieuse pensée, les organisateurs

ont voulu associer la mémoire des glorieux
morts de l'épopée triomphale à la reprise
de ces grandioses manifestations d'art.
C'est au profit du monument aux vail¬

lants héros de la guerre que sera inter-

Les Polonais demandent directement
ni armistice aux bolcheviks

»

Les missions françaises et anglaises sont parties

JUILLET 1920
SAINTE CHRISTINE

SOLEIL:lever,5h40; coucher 8h36 |
LUNE : P. L. le 31; D. Q. le 7 j

Varsovie. 23 juillet.— Le conseil de défen¬
se nationale a décidé de se mettre en rap¬
port avec le gouvernement des Soviets en
vue de la conclusion d'un armistice. Un
message radiotélégraphique a été envoyé àcet effet à Moscou.
Un cabinet de coalition s'est constitué

Varsovie, 23 juillet. — Un cabinet natio¬
nal de coalition s'est constitué sous la pré¬sidence de M. WitoS, populiste, et la vice-
présidence de M. Dashinski, socialiste. Le S

être en peu de jours devant Varsovie. Il y
a -à redouter que les Polonais, sous la pres¬sion des bolcheviks, soient amenés à fran¬
chir la frontière allemande.

Les missions française et britannique
quittent Paris

Paris, 33 juillet. — Les missions françaiseet britannique, qui vont.examiner sur placeles modalités du secours à la Pologne, ontquitté Paris hier soir.
En raison de l'urgence, devant les événe-

La carte ci-dessus indique le front russo- polonais à la date du 21 juillet. On remar¬quera, au nord, l'avance bolcheviste en territoire polonais. Par Bielostok, les trou¬pes soviétiques menacent directement Varsovie. — Les parties hachurées repré¬sentent les territoires de l'ancienne AI iemagne soumis au plébiscite, d'après letraite de Versailles.

.prince Sapieha conserve le portefeuille des
affaires étrangères.

La Note britannique au gouvernement
des Soviets

Londres, 23 juillet. — La nouvelle Note
britannique au gouvernement de Moscou,
qui est très brève, acctise réception de laNote soviétique et déclare que celle-ci sera
examinée avec soin. La Note déclare ensuite
(jue le gouvernement soviétique, étant dis¬
posé à accorder un armistice à la Pologne,le gouvernement britannique a conseillé à
celle-ci de demander et armistice. Enfin, 1a.suggestion d'une Conférence à Londres est
abandonnée, le gouvernement britannique
comptant que le gouvernement des Soviets
accordera la paix à la Pologne à des condi¬
tions justes. Les Polonais sont, en consé¬
quence, informés qu'ils doivent demander
immédiatement au gouvernement de Mos¬
cou de consentir à engager avec eux des né¬
gociations « en vue de la paix et de l'armis¬
tice conséquent ». -

Les Etats-Unis n'interviendront pas
Washington, 23 juillet. — Le gouvernement

de Washington suit avec attention les évé¬
nements de Pologne et de Russie. On s'inté¬
resse beaucoup aux promesses d'assistance
à la Pologne que la France et l'Angleterre
ont données. Cependant il ne faut pas es¬
pérer que l'Amérique coopère avec la France
et l'Angleterre pour tenir en respect le gou¬
vernement de Moscou. Aucun parti ne vou¬
drait prendre cette initiative à cause des
élections présidentielles.

Les Polonais menacés d'encerclement
Berlin, 23 juillet (source allemande). —

La situation des Polonais dans le nord est
devenu • intenable. Par suite de l'abandon
de Grodno aux bolcheviks, l'encerclement
de l'aile droite de l'armée polonaise est
presque achevé. Cette armée se replie en
désordre sur Snvalki, qui n'est qu'à 30 ki¬
lomètres environ de la frontière prussienne.
Plus—qu sud, si-les .Potepais sont rqfoqj.és
au delà du Bug, les bolcheviks peuvent

Le Sénat termine
le budget de la guerre
Paris, 23 juillet. — Le Sénat a d'abord

terminé ce matin le budget de la guerre.Aucune modification n'y a été apportée. A
M. Manger, qui craint le gaspillage dans
les crédits pour l'habillement et le harna¬
chement, le ministre de la guerre a fait
observer que les dépenses prévues pour
ces deux chapitres n'atteignent pas la moi¬tié du crédit de 1914, soit, au cours du
franc, un crédit 5 ou 6 fois moindre.

« Je puis assurer au Sénat que nous pui¬
sons dans les stocks constitués pendant la
guerre. »

M. de Saint-Quentin a présenté les do¬léances des éleveurs : relèvement du prixd'aehat des chevaux et publication du pro¬
gramme des achats.

AGRICULTURE
On a pris ensuite le budget de l'agri¬culture. M. Pasquei, appuyé par M. Tisaier.

a parlé des engrais.
« Leur insuffisance a causé l'abaissementde 13 à 10 quintaux du rendement a l'hec¬tare. L'Etat doit donner des usines pourla fabrication des superphosphates, s'occu¬

per do l'exploitation dos mines de potassed'Alsace, engager des tractations avec les
paj's producteurs, Argentine et Chili, qu'ils'agisse du prix, des quantités ou des con¬
ditions de transports, l'action gouvernemen¬
tale est indispensable. »

M. Ricard, ministre de l'agriculture, amontré l'augmentation obtenue dans les
transports d'engrais, qui atteignent men¬suellement 369,000 tonnes. Il espère arri¬
ver prochainement à des chiffres supé¬rieurs à ceux d'avant-guerre, gràc-o à l'a¬
mélioration des chemins de fer et aux dis¬
ponibilités de fret plus grandes.La discussion générale est close. Les cha¬
pitres seront abordés demain matin.

La prescription en matière
de spéculation illicite

Au début de la séance, le Sénat a adoptéla proposition de loi tendant à modifier le
point de départ de prescription en matièrede spéculation illicite.

LA REPRISE DES RELATIONS AVEC LE VATICAN -

Âpres avoir entendu M. Miilerand
la commission des finances de la Chambre adoptele projet du gouvernement par 19 voix contre 15
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ments actuels, on avait, préféré ne pas atten¬
dre le départ régulier du vendredi pour Var¬sovie et accrocher les wagons spéciaux ré¬
servés aux envoyés franco-britaniiiques au
rapide de Strasbourg.
M. Jusserajid a fait, avant le départ, les dé¬

clarations suivantes :

« Je pars avec des instructions du préisident
du conseil, mais.ces instructions ne sont pas
définitives; elles pourront être modifiées se¬
lon que la situation, que je vais examiner
dans ses détails, l'imposera. Les événements
toutefois ne semblent pas aussi inquiétants
qu'ils paraissent tout d'abord. En tout cas je
suis Français et je compte agir là-bas en
Français. »

Les délégués anglais et fra çais ont été sa¬
lués par le colonel Gourtin et de nombreux
officiers de l'état-major du maréchal Foch.
Le général Ponio.nkowski. chef de la mission
militaire polonaise à Paris et son état-major
étaient également venus saluer les ambassa¬
deurs et les généraux au moment de leur dé¬
part pour Varsovie.
La presse allemande pousse à une attaque

contre la Pologne
Berlin, 23 juillet. — Les journaux \a.lle-

mands poussent ouvertement à une agres¬
sion contre la Pologne. Déjà, sous différents
prétextes, les Allemands ont concentré d'im¬
portantes forces à la frontière polonaise. La
presse travaille entre tenaps l'opinion pour
que, le cas échéant, le gouvernement alle¬
mand puisée se dire forcé à intervenir.

Une organisation bolcheviste secrète
découverte à Varsovie

Varsovie, 23 juillet. — La police a décou¬
vert une organisation communiste secrète.
Elle a saisi des exemplaires du règlement
de l'organisation. Environ quatre-vingt-dix
communistes ont été arrêtés.
La Hongrie fait la mobilisation générale
Budapest, 23 juillet. — Un décret du gou¬

vernement a pidsyjjiê Ja .pwWli.9aUpn. de
toutes les classes Jusqu'à trente-neuf ans.

CONSEIL DE CABINET
Paris, 23 juillet. — Les ministres et sous-se-cretaires d'Etat se sont réunis en conseil de

cabinet, ce matin, au ministère des affaires
étrangères, sous la présidence de M. Miilerand.La seanee a été consacrée à l'expédition desalfaires courantes.

M. Clemenceau
serait-il candidat au Sénat ?

Paris, 23 juillet. — Ayan, terminé sa cure
à Vichy, M. Clemenceau est allé s'installer
à Saint-Raphaël On s'étonne à Paris, danscertain milieu, assure un de nos confrères,
que M. Clemenceau préfère, en plein juillet,le souffle brûlant du Midi aux fraîches bri¬
ses de la Vendée, son pays natal, et de l'Eu¬
re, où il possède une propriété
Le bruit court que l'anc.en président du

conseil prépare sa rentrée au Sénat. On pro¬
nonce même le nom du sénateur qui lui res¬
tituerait son siège.

LÀ SOCIÉTÉ DES NATIONS
proteste contre le? accusations des Soviets
Londres, 22 juillet.

Société des nations :
Communiqué de la

LA GUERRE CiVÎLE EN IRLANDE
La terreur sévit à Belfast

s
« Aux accusations portées contre la Socié¬

té des nations par un radio-télégramme de
Moscou publié aujourd'hui, le secrétaire gé¬
néral de la Société a le devoir d'opposer
un démenti catégorique. Le conseil de la
Société des nations n'a pas été saisi et n'a
jamais eu à s'occuper du conflit entre la
Pologne et les Soviets de Russie. Il n'a fait
à aucun moment aucune proposition de
médiation, n'en ayant été requis ni par
une des nations en conflit ni par un des
Etats membre de la Société.

» Dans l'accomplissement du devoir dont
il a été chargé jusqu'ici, le conseil fidèle
à l'esprit du pabte de la Société, n'a eu en
vue que la 'paix, dans l'intérêt copimun
fies flirtions: La Société' mi possède pas
d'autres agents que les membres du secré¬
tariat. Aucun d'eux n'a jamais essayé de
persuader le gouvernement roumain ni au¬
cun autre gouvernement d'entreprendre
quelque action que ce soit contre les auto¬
rités soviétiques. »

LE COMMUNIQUE OFFICIEL
Paris. 22 juillet. — Le président du con¬seil a été entendu aujourd'hui par la com¬mission des finances au sujet du projet delot sur le rétablissement des rapports di¬plomatiques avec-ie Vatican. M. Miilerand

a rappelé brièvement les motifs qui avaientconduit le gouvernement à prendre cetteinitiative. 11 a répondu à un certain nom¬bre de questions qui lui ont été posées et,avant de se retirer, 11 a demandé à la com¬mission des finances de vouloir bien adop¬ter les crédits et autoriser M. Noblemaireà déposer son rapport sur le bureau de laChambre. M. Miilerand a ajouté qu'il étaita la disposition de la Chambre et que. siie Sénat n'était pas dans l'impossibilitéd examiner et d'adopter le projet avant laséparation, il aurait
, prié la Chambre d'or¬donner la discussion immédiate; il rested'ailleurs à sa disposition. Mais à ta date

ou-, °? est arrivé, le plu» pratique lui pa¬rait être que lés deux commissions com-
! Patentes déposent ur rapport sur le bu-
; l'eau de la Chambre avant la séparation,afin que les rapports soient distribués aux ;députés pendant les vacances. Le présidentdu conseil a ajouté qu'i1 demandera » laChambre d'inscrire ce projet en tête de l'or¬dre du jour de la session extraordinaire.

Après l'audition du président du conseil,la commission des finances a décidé, par■17 voix/contre 12, de passer à la discussion
des articles. Ensuite, par 21 voix contre 12,

I elle a adopté le principe des crédits. Puis,j par 13 voix contre 16, elle a repoussé une1 proposition de M. Klotz tendant à substi¬tuer au projet du gouvernement un amen¬
dement par lequel serait accrédité auprèsdu saipt.-siège un envoyé extraordinaire dela République française ayant rang d'am¬bassadeur. ce qui n'impliquerait^pàs la ré¬ciprocité ' diplomatique. Enfin, par 19 voixcontre 15, elle a adopté l'ensemble du pro-

; jet du gouvernement,
AUTOUR DE LA SEANCE

Paris, 22 juillet. — Différentes questionsont été posées au président du conseil aucours de son audition par la . ommission
M.'Va-renne, député du Puy-de-Dôme. lùi ademandé s'il entrait dans les intentions du
gouvernement de nommer un ambassadeur
a Rome pendant Jes vacances parlementai¬
res avant même la ratification du projet
par les Chambres. Le président du conseil
a répondu qu'il maintiendrait le « statu
quo » en attendant la décision du Parle¬
ment,. M. Varenne a ensuite demandé pour¬quoi la décision pontificale levant l'inter¬dit contre les associations cultuelles n'a¬
vait pas été rendue publique Le présidentdu conseil a fait observer que cette ques¬tion n'était pas du ressort du gouverne¬
ment, mais que c'était une affaire à réglerentre le saint-sjège et IV •iwopnt français.Le député du Puy-de-Dômê, prenant de
nouveau la parole, a interrogé le présidentdu conseil sur te caractère qu'il convenait
d'attribuer à la présence des nombres de
l'épiscopat à de récente - remanie- ,-qfi.
cielleg, notamment à la fête du 14 Juillet.
Le président du conseil a répondu quesi le clergé français n'avait plus de place

marquée parmi les autorités constituées,
on ne pouvait que se féliciter de'voir se
perpétuer l'union sacrée qui s'était si no¬
blement et si utilement affirmée pendant
toute la durée des hostilités.
Enfin, M. Varenne a demandé s'il était

exact, comme l'a affirmé M. Noblemaire
dans ses explications devant la commis¬
sion, que la France ait obtenu un droit de
regard sur les futures nominations dans
l'épiscopat français. M. Miilerand a répon¬
du en substance: «Je n'ai pas plus que
vous envie de rétablir le Concordat II ne
faut donc pas parler de droit de regard.
Cependant il pourra être intéressant pour
la France d'être prévenue nuelques iours à
l'avance des intentions d - saint-si-Ve en

j:e qui. concerne ces nominations, afin que

?A°r™e,,io^assad,eur l'fiséé. le cas échéant,formuler des observations. »

cette qCSn?6 Laraazière P*>a ensuite
«Ne suffirait-il pas d'envoyer, au lieua un ambassadeur, un envoyé extràordj.naire, par exemple un ministre plénipoten-tiane de Ire classe? On est nour ou contrela reprise des relations. Quant à notre re-présentant, il faut qu'il soit, par sa qualité,digne de la France. »

M. Loucheur ayant insisté sur l'intérêtimmédiat que la France avait à renouer
ses relations avec le Vatican, et ayant in¬siste pour que dès le dépôt des deux rap¬ports, et sans attendre le vote, du Parle¬ment, il fût procédé à la nomination d'unambassadeur. Te président du conseil s'esteleye avec force contre cette prétentionMais M. Loucheur ayant déclaré que, grâcea son intervention, il avait réussi, à la finL Hjhnistère Clemenceau, à persuader leprédécesseur de M. Miilerand qu'il y avaitun intérêt supérieur à renouer nos rela¬tions avec le Vatican, de vives protesia-

Part des amis et des ancienscollaborateurs de M. Clemenceau se sontfait entendre. M. Louchepr n'a pas insisté.
Paris, 22 juillet. — Au cours de ses décla¬rations devant la commission dès finances,M. Miilerand a dit que, dès le mois de fé¬

vrier, à Londres, il avait pu constater aquel point l'absence d'un représentant ofti-
ÇïeT de. France auprès du saint-siègeétait nuisible à certains de nos intérêts. Dec.e fait, notre prestige en Palestine avaitégalement baissé singulièrement
Insistant ensuite sur la reprisé de nos re¬lations avec le Vatican d'un autre point de

vue, le président du Conseil a fait ressortir
que cinq septièmes de la population défisles provinces rhénanes étaient catholiqueset dépendent de quatre évêchés, et qu'ilpouvait se produire une vacance parmi ies
eveques, ce qui pourrait nous mettre en op¬position à Rome avec la Prusse.
Il a ajouté que le sort du Palatinat et des

provinces rhénanes se jouerait à RomePuis le président du Conseil a signalé l'in¬fluence des congrégations religieuses dans
ces mêmes provinces. Plusieurs d'entre el¬les ont montré quelque sympathie pour laFrance. Si nous ne pou\ous Les soutenir,elles risquent d'être reléguées au fond dela Prusse pour être remplacées par des con¬grégations hostiles à notre influence.

i. Miilerand a repris ensuite l'historiquedes négociations engagées a Rome et a rai -

pelé que la question des voy«ges du Prési¬dent de la République avait été réglée par
une encyclique En ce qui concerne la ques¬tion de la séparation. le pape était d'aborddisposé à accepter les cultuelles, mais plu-Sjr -r8 évêques français présents a tome
aux fêtes de Jeanne d'Arc s'étant opposésen fait à la reconnaissance de ces associa¬tions. le pape avait demandé alors l'insti¬tution d'un nouveau statut légal M. Miile¬rand lui fit répondre qu'il n'était pas possi¬ble de modifier la législation en vigueur alaquelle il ne sera pas touché.

L'ENTENTE
REPUBLICAINE DEMOCRA » VUE
SE RALLIE AUX PROPOSITIONS

» DU GOUVERNEMENT
Le groupe de : Entente républicaine dên -

pratique, que préside M Arago, après avoirpris connaissance des déclarations appor¬tées par M. Miilerand à 1 commission desfinances au sujet de .a re ris? des rr-J»ti ois
diplomatiques avec le saint-siège, a décidé
de_.se rallier à la méthode prfte-mis ■ pur '<>
président du conseil pour la .discussion duprojet de loi, c'est-à-dire a > ■ < .i-: e

inscription en tête de l'ordre du jour à la
rentrée, après distribution pendant les va¬
cances du rapport de M. Noblemaire :
là commission dos finances.et rte l'avis sic
M. Colrat pour la commission deb a.ffa te
étrangères.
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avec l'étincelle d'art dont toute âme fran¬
çaise est instinctivement illuminée ?
Qui, parmi les habiles, parmi les plus ha-

\ ble;s metteurs en scène de nos capitales,
qui nous donnera l'émotion intense, le fris¬
son du beau réel, du beau de la nature,
du grandiose et de c-e je ne sais quoi de

: formidable qui secoue nos nerfs et notre
: âme- qui nous donnera cet élan, cet en-' thousiasme ému, spontané, irréfléchi, ir-

Londres, 23 juillet. — La guerre civile en
Irlande vient de reprendre tout à coup
avec une violence sauvage. Depuis deux
jours, la lutte n'a pour ainsi dire pas cessé
dans les rues de Belfast, et l'on compte dé¬
jà les victimes par centaines. .

Cette fois, ce ne sont pas les sinn-feiners
qui ont commencé, mais les unionistes. Le
conflit a pris naissance avant-hier après-
midi dans les chantiers navais, d'où les ou¬
vriers orangistes ont prétendu expulser par
la 'force leurs camarades républicains. Ces
derniers, moins nombreux, furent pourchas¬
sés à coups de pierres et de revolver, et
beaucoup d'entre eux. pour essayer d'échap¬
per à leurs agresseurs, durent se jeter dans
les bassins et les traverser à la nage. Deux
d'entre eux furent noyés; quelques-uns, à
bout de forcés, durent implorer la pitié de
leurs adversaires pour pouvoir remonter
sur les quais, La chasse à l'homme prenait
des allures d'un véritable pogrom.
Le défi ainsi lancé par les unionistes fut

promptement relevé. Vers six heures et de¬
mie, en effet, au moment où les ouvriers
orangistes, qui sortaient des chantiers ve¬
naient de prendre place dans.les tramways
pour retourner chez etlx, ils furent assail¬
lis en trav ersant les quartiers catholiques
et nationalistes. Des volées de pierres bri¬
sèrent les vitres des tramways, et une lutte
terrible s'engagea; de part et d'autre on
sortit les revolvers, et l'intervention de la
police fut impuissante à rétablir l'ordre.
Des détachements de soldats arrivèrent

alors, fusils chargés, baïonnette au canon.
Leur venue ne fit qu'exaspérer davantage
la foule, 'qui dirigea sur eux une pluie de
projectiles. Finalement, ordre leur fut don¬
né de tirer. Outre de nombreux blessés,
deux hommes et une femme furent tués.
Ces trois victimes étaient innocentes. L'une
était un ouvrier (te quarante ans, qui ren¬
trait chez lui sa journée terminée ; la
deuxième était un jeune homme de vingt
ans à peine. Quant à la femme, elle se
rendait auprès de sa mère mourante quand
ejle fut prise dans la bagarre.
Après ce,s feux de- salve, la colère popu¬

laire ne connut plus de bôrnes. De dix-
neuf heures à trois heures du matin, le-
combat ne cessa pas un instant entre leis
nationalistes et les sinn-feiners d'une part,
la troupe, la police et les orangistes. de^
l'autre. Los pavés des rues furent arrachés,
les boutiques- défpncées et mises à sac. Ne
pouvant, en dépit de plusieurs charges au
bâton exécutées par la police, venir à bout
des manifestants, les officiers ordonnèrent
aux soldats de tirer, et de nouvelles victi¬
mes tombèrent. Une légère accalmie s'en¬
suivit, que la troupe mit. à profit pour cer¬
ner tes quartiers nationalistes et installer
des fils barbelés et des mitrailleuses aux
points particulièrement dangereux.

Ce n'est qu'à la pointe 'du jour que le
calme finit par se rétablir. Le spectacle of¬
fert était, pitoyable. 130 boutiques environ
ont été dévastées, et toutes les marchandi¬
ses perdues ou volées. Les dégâts sont éva¬
lués à 150,000 livres, sterling, soit environ
7 millions de francs. Quant au nombre des
victimes, tant en morts qu'en blessés. 11 est
estimé à une centaine. Parmi les victimes
Srô trouvent de nombreux^ agents ^et soldats,

i quelques-un^ o
sés.

S'9 tru-uveiib uc —

dont quelques-uns ont été grièvement bles-
îS.
La police a profité du calme pour pro-

céder à l'arrestation de cinquante-six per¬
sonnes, qui ont été aussitôt éçrouées. Mais
ces arrestations en masse ont déchaîné à
nouveau 1a. lutte hier après-midi. Un mo¬
ment calmée par l'apparition des troupes
en tenue de campagne, elle fait rafte fe
nouveau ctepuis sept heures, faisant de nou¬

velles victimes. Un homme a été tué net
d'une balle, et un autre, qui a reçu un pro¬
jectile en pleine poitrine, a été transporté
mourant à l'hôpital. Enfin, une jeune fem¬
me a reçu une balle dans l'épaule.
Belfast, 23 juillet. — Les combats se pour¬

suivaient encore après minuit, dans les rues,
entre les unionistes et les sinn-feiners-, La
troupe a été contrainte de tirer à la mi¬
trailleuse sur ies combattants.
Le gouvernement annonce des mesures

sévères tle répression
Londres, 23 juillet. — Les événements d'Ir¬

lande ont donné lieu, hier aux Communes,
à un vif débat. Répondant à des questions,
ie sou,s-secrétaire d'Etat pour l'Irlande, M.
Greenwood, a fait connaître que les dégâts

; causés par les sinn-feiners pendant les an¬
nées 1919 et 1920 sont^évalués à 3 millions
6,169 livres sterling. Du 1er janvier 1920 au
20 juillet, cinq membres de la police de Du-

j blin et quarante-six membres de la Royal
! IrisL Constabulary (la gendarmerie d'Irlan-
| de) ont été assassinés. Personne n'a été con-
i damné ou exécuté pour ces meurtres; plu-
i sieurs suspects ont été arrêtés.

Le secrétaire en chef pour l'Irlande a dit
i encore que le gouvernement étudie la ques¬
tion de réquisitionner tous les approvision-
nements de combustibles pour moteurs qui

: sont en Irlande. Il a indiqué ensuite que les
troubles de Belfast étaient la conséquence

I du meurtre du. colonel Smith, et il ajouta
i que des mesures très sévères étaient prises
j à Belfast pour mettre un terme aux désor¬
dres' :

« Un officier général, a-t-il dit, a reçu le
commandement des troupes, et tout sera

I l'ait pour lui permettre de rétablir la paix;
i cinquante-sept arrestations ont été opérées,1

et l'on continuera si cela est nécessaire. »

Il a terminé en annonçant que non seu¬
lement le gouvernement avait décidé de
supprimer tout subside officiel aux autori¬
tés civiles irlandaises favorables aux sinn-
feiners, mais qu'il soumettrait prochaine¬
ment au Parlement une nouvelle loi autori¬
sant le gouvernement à substituer des tri¬
bunaux composés uniquement de juges de
métier aux juridictions civiles, qui ne peu¬
vent plus actuellement fonctionner en Ir¬
lande :

« Le peuple irlandais, a aj-outé sir Green¬
wood, est terrorisé par une petite minorité.
Le devoir du gouvernement est de faire ces¬
ser cette terreur et de donner ,u peuple la
possibilité d'exprimer ce qu'il vert réelle¬
ment. »

Le maréchal French mandé à Londres

Londres, 23 juillet. —Le maréchal French,
vice-roi d'Irlande, et le général Mac Roudy,
commandant en chef des troupes britanni¬
ques en Irlande," sont arrivés à Londres
pour discuter avec le cabinet les mesures
à prendre pour rétablir l'ordre en Irlande.
« Toute la liberté, mais pas d'indépendance n

dit M. Lloyd George
Londres, 23 juillet. — M. Lloyd George

a reçu une députation, qui lui a soumis la
résolution adoptée au Congrès des Trade-
Unions le 13 juillet, au sujet de l'Irlande.
Le premier ministre britannique s'est dé¬
clare disposé à conférer à l'Irlande n'im¬
porte quelle forme de gouvernement accepté
d'un commun accord, à condition que l'Ir¬
lande restât partie intégrante de l'empire! britannique, et que la sud et l'ouest de l'Ir¬
lande acceptent un système de gouverne¬
ment autonome semblable à celui des Do¬
minions.

Les souverains espagnols à Paris
Pa.ris, 23 juillet. — Le roi et ia reine d'Es¬

pagne ont assisté à un déjeuner a l'ambas¬
sade d'Angleterre offert par lord Derby, am¬
bassadeur de Grande-Bretagne à Paris.
Dans l'après-midi, les souveràins ont ren¬

du visite à quelques amis personnels. Le
soir, ils ont assisté au dîner que leur offrait
M. Quinones de Léon, leur ambassadeur à
Paris.

Paris, 23 juillet. — L'ambassadeur d'Italie
et la comtesse Bonln Longare ont offert, au¬
jourd'hui, un déjeuner en l'honneur d'as
souverains espagnols.

Le comte Sforza se félici
des résultats obtenus à Sps

Mort de M. Van ''ertrSt
Paris, 22 juillet. — On annonce la mort,

survenue jeudi soir, à dix-huit heures cinq,
de M W.-K. Vanderbilt, dans son hôtel, 10.
rue Lerou, à Passy. M Vanderbilt, qui
était âgé de soixante-douze ans, était souf¬
frant depuis quelques mois II était mem
bre du Yachting-Club, de l'Aéro-Club. de
rAutoniobfie-Club et membre bienfaiteur
d'un granil nombre de Sociétés sportives.
Notre pays n'oubliera pas que le richis¬

sime gentleman américain fut un des pre¬
miers Américains, en 1914. qui manifesta
ses sympathies pour notre cause en créant
et subventionnant la fameuse escadrille La-
Fayétte, qui fut la première unité améri¬
caine paraissant sur le champ de bataille.

Les candidats à Saint-Cyr
Paris, 2 jùillet. — Les candidats admis en

1920 à subir les examens oraux de Saint-
Cyr qui seront reçus i la 2e partie du bac¬
calauréat entre 1e moment où la liste d'ad¬
missibilité a paru et celui où les opérations
du concours seront terminées auront droit
pour l'admission à la majoration de 15
points prévue par l'instruction du 27 sep¬
tembre 1919.

UME REPRESENTATION A U THEATRE DE LA NATURE

$

n'élg, le 25 juillet, à 3 fleures, lie eheX-d'ceu-
re de Racine, la tragédie d'« Androma-
ue », avec le concours dé' Mme Segond-Veiber, sociétaire de la Comédie-Française,tentourée de sos habituels protagonistes.T H faut prévoir pour cette «réouverture-»

le plus grand et le plus justifie des suc¬
cès. Où rencontrer, en effet, cadre plus
merveilleux que celui qui fit d'emblée, il y
,a dix-huit ans, le succès d-u Théâtre de l'a
ii&ature.
Ce proscenium fleuri, ces coulisses natu¬

relles des grands chênes séculaires de Mar¬
guerite de Navarre, cette colline de gazon
iqui forme comme une lointaine terrasse à
Ja scène même, et, par-dessus tout, cette
tunique toile d© fond qui encadre non seu¬
lement le théâtre lui-même, lui faisant la
splendide couronnne de la glorieuse natu¬
re mais encore l'amphithéâtre des prés
ïle'uris ou Reposent les spectateurs charmés
auprès du bois sacré, séjour favori des
m,u&es ! .

Où. rencontrer les merveilleux éclaiva-
ees cotte féerie de couleurs qui, dans les
cortèges, enlevèrent l'enthousiasme de la
fouje applaudissant debout, transportée, à
iœs pathétiques tragédies grecques où la
k-aoaJà niassidue de teantiquite caroromaatL.

résistible que nous avons éprouvé. à cha¬
cune de ces fêtes de l'art 1
Combien pâles sont, à côté de ces im¬

pressions du vrai, du beau, synonyme de
nature, combien pâlottes sont les plus
somptueuses toiles peintes à côté dos ci¬
mes neigeuses du Monné, de la robuste
forêt du Parc National, du Péguère et du
rocher de Peyrenère, dont la silhouette lu¬
mineuse, tout là-haut, fait à la colline du
paro l'incomparable toile de fond!
On a voulu transformer ce nom triom¬

phal de « Théâtre de la Nature », dont l'i¬
dée et le titre naquirent à Cauterets, en un
nom générique désignant oe qui, plus jus¬
tement, s'appelait naguère1 « Théâtre de
Verdure ».

Ce que l'on n'a pu imiter, c'est la naturede cotte scène de plein air, c'est l'intensité
d'émotion qui s'en dégage, c'est l'acousti¬
que incomparable où les beaux vers sont
comme une harmonie nouvelle parmi lebruissement, mélodieux des feuilles et la
lointaine chanson cristalline des cascades
du Gave.
Le fait de renouer la tradition de ees

fêtes d'art est un événement ne», tout le
JBMk Basafenéea.

Les événements de Syrie
Les troupes françaises marchent sur Damas

et Alep
Beyrouth, 22 juillet.— L'émir Fayçal ayant

tardé à donner des preuves de l'exécution
des clauses de Tjiltimatnm^ des troupqs .fran¬
çaises se sont mises en marche hier sur Da¬
mas. Les troupes chérifiennes n'ont opposé
jusqu'ici aucune résistance; elles se replient
sans combattre.
Les troupes françaises sont arrivées au

col de la route de l'Antiliean et vont occu¬

per les crêtes qui dominent la villq, où el¬
les n'entreront que si les nécessités militai¬
res l'exigent.
Les extrémistes ont attaqué l'émir Fayçal,

les deux partis ont eu vingt morts. Les trou¬
pes françaises se sont mises également eh
route sur Alep, où elles sont attendues ven¬
dredi soir. On ne signale nulle part d-at-
tentats contre les chrétiens.

Mtsstapha-Kewal a« secours de Fayçal
Constantinople, 23 juillet. — On craint des

événements graves en Cilicie, une alliance
offensive et défensive ayant été conclue en¬
tre les Arabes et Mustapha-Kemal. Celui-ci
envoie maintenant des troupes dans la di¬
rection du Sud, vers Alep, pour coopérer
avec l'émir EaiyeaL

/

La guerre gréco-turque
Les opérations en Thrace

Athènes, 23 juillet (communiqué du 21) :
« L'ennemi a commencé un tir d'artillerie

contre nos têtes de pont de Kouloli-Bprgas
et réglé un tir d'arrêt devant ces organisa-
tions défensives. Eli même temps, il a tir©
contre le pont du chemin de fer et la route
de Maritza. Notre 'artillerie a répondu en
ouvrant le feu sur les organisations enne¬
mies de Kouleli-Burgas. Un aéroplane grec
a survolé immédiatement les positions de
l'ennemi sans remarquer aucun mouvement '
de troupes. 11 est rentré après avoir jeté des
bombes sur les batteries ennemies en ac¬
tion. Le bombardement a continué jusqu'à
20 h. 30; les ponts de la Maritza sont intacts.

» Dans le secteur de Karagratch, l'ennemi
a commencé son action pardes feux d'infan¬
terie et d'artillerie lourde contre nos lignes
et contre 1a. ville de Karagratch. Notre ar¬
tillerie lourde et les obuslers ont riposté
énergiquement. L'ennemi- a prononcé une
attaque sur notre aile droite; il « été re¬
poussé i »

EN ITALIE
Fin de la grève de Rome *

Rome, 23 juillet. — Le conAé général des
Syndicale adhérents à la Bourse du travail
a décidé-la reprise du travail pour au.j our-
d'hua, à par-tir de minuit-

Les vacances dans les écoles primaires
Paris, 23 juillet. — Les vacances des éco¬

les primaires auront encore, an 1920, une
durée de deux mois. Ainsi en a décidé le
ministre, « en raison du travail considé¬
rable que les circonstances nées de la
guerre ont encore occasionné cette année
au personnel des écoles primaires, et spé¬
cialement aux instituteurs secrétaires de
mairie. » Mais en 1921 on reviendra à la
stricte application des règlements, et la
durée des vacances sera ramenée à six se¬
maines.

Le Congrès de chirurgie blâme
la " vilenie " des chirurgiens allemands
Paris, 22 juillet. — Lq cinquième Congrès

de chirurgie a tenu ce matin son assem- ,

blée générale dans le grand amphithéâtre |
de la Faculté de médecine. La décision du :
bureau international sortant, qui a exclu |
de la Société les chirurgiens des empires j
centraux, a été approuvée à l'unanimité, et j
rassemblée a profité de cette décision pour
adopter un ordre du jour très vif soulignant
notamment la « vilenie » dont ont fait preu¬
ve les chirurgiens allemands pendant la
guerre.

A Bouiogne-sur-Seine
les injures au drapeau semultiplient
Paris, 23 juillet.. — A Boulogne-sur-Seine,

où règne une municipalité socialiste uni-
liée, en moins de quinze jours le drapeau
tricolore a été deux fois arraché de la fe¬
nêtre de la mairie, au cours de manifesta¬
tions révolutionnaires.
Le premier incident date du 4 juillet. On

recevait ce jour-là officiellement les délé¬
gués du Congrès des municipalités socia¬
listes .

A cette occasion, une estrade avait été
dressée sur le perron de la mairie. A la
fenêtre du premier étage, flottait le dra¬
peau national.
Sous un prétexte, on décida de l'enlever.

L'étoffe fut arrachée de la hampe, et, car
une coïncidence au moins singulière,( la
foule des assistants se mit à chanter à ce
moment précis l'« Internationale », jouée par
ia fanfare socialiste.
Le commissaire de police divisionnaire,

chargé du service d'ordre, exigea que l'em¬
blème fût immédiatement remplacé.
Ces faits n'ont pas été suivis de sanction.

Aussi, le 16 juillet, à l'issue d'une nouvelle
réunion révolutionnaire, tenue à la mairie,
suivant l'usage, un énergumène a-t-il pris
l'initiative d'enlever de nouveau le drapeau
tricolore, remis en place, pour lui substi¬
tuer /le drapeau rouge. Il faut ajouter que
lê, comité de ravitaillement de Boulogne-
sur-Seine, récemment dissous, ayant déci¬
dé de v'erse'r, sur un reliquat final de 23,500
francs, une somme de 23,000 francs pour
l'érection au cimetière communal d'un mo¬
nument aux morts de la guerre, le Conseil
municipal socialiste, saisi de cette affecta-

Rome, 22 juillet. — Répondant à plusieurs
questions, le comte Sforza expose les ré¬
sultats de la Conférence de Spa.

LA REPARTITION DE L'INDEMNITE
ALLEMANDE

« Le but des accords 'de Spa, dit-il, a étéd'éviter un travail d'évaluation des dom¬
mages de la part de la commission des
réparations, travail nécessairement long,coûteux et difficile, et de le remplacer parl'acceptation réciproque de pourcentagesfixés. Au moment de la signature d- traité
de Versailles, le président Wilson avait dé¬
claré que l'Italie pourrait toucher y2 %.Cela était une erreur et, par suite de la
pression exercée par l'orateur à Boulogne,Bruxelles et Spa, avec la collaboration très
précieuse de M. Bertolini, la France et
l'Angleterre ont abaissé un peu leurs de¬
mandes.

» Nous avons cru, dans un but de conci¬
liation, pouvoir nous contenter sur l'in¬
demnité de l'Allemagne de celle que M.
Miilerand, entrant dans mon brdre d'idées,
a défini une (paix honorable, et avoir des
compensations solides et peut-être plus sû¬
res dans d'autres indemnités et d'autres
domaines

» Les négociations n'ont pas été faciles,
mais dans l'ensemble j'ai pu constater,
lorsque je portais la gùestion sur le ter¬rain
des
ses. »

L'INDEMNITE AUTRICHIENNE

i Le comte Sforza comprend ie scepticis¬
me qui règne au sujet de la réalisation des
indemnités autrichiennes, mais il relève
que les pourcentages accordés comprennent
non seulement de l'argent, mais aussi des
paiements en nature.
L'orateur explique en détail quelques

avantages particuliers à l'Italie qui déri¬
vent des accords de Spa, notamment 1e

. droit de priorité de l'Italie sur les indem-
j nités dues par l'Autriche, la Hongrie et la
l Bulgarie.

rain politique et moral, la bonne volonté
des délégations britanniques et françai-

LA DETTE AUSTRO-HONGROISE
Il parle ensuite des accords avec la

France et l'Angleterre, qui céderont à l'I-
\talie, au même prix qui sera porté à leur
débit, les navires austro-hongrois qui leur

sont- attribués prix qui sera pavé par l'I¬talie en te déduisant de sa part des répa¬rations autrichiennes.

LE PRET AUX ALLIES

Après avoir expliqué les accords au su¬
jet du prêt dû par l'Italie aux alliés quisera payé sur le compte des réparations,le comte Sforza dit qu'il espère que 1 opi¬nion publique préférera ces avantages sûrs,préfcis et immédiats à un pourcentage plu--élevé

LA QUESTION DU CHARDON
Au sujet du charbon, le comte Siona

relève le côté politique prédominant de
cette question. «Par le traité 'e Versail¬
les, dit-il, nous pouvions refuser à l'Alle¬
magne un prêt représenté par la différen¬
ce entre le prix minimum imposé (far letraité et le prix réel; mais les mineurs al¬
lemands n'auraient pas travaillé et jfourobtenir du charbon i] aurait fallu occuperla Ruhr, et je me suis employé auprès dp
nos alliés pour que cela n'arrivât pas. »

«Dans l'œuvre de ce règlement européen
après la guerre, il ne faut pas prétendre
à des résultats miraculeux. Pour juger
Spa, U faut surtout tenir compte des abî¬
mes qui se seraient ouverts (levant nous
si la Conférence avait été tout d'un coup
interrompue, ainsi qu'on Ta craint un jour,
et je me sui.s demandé si nous n'allions
pas être obligés d'occuper le bassin de la
Ruhr,

» Mon œuvre a tendu entièrement à évi¬
ter ce danger, et je suis satisfait d'avoir
dirigé l'Europe sur un chemin plus fécond
et plus sûr. Je veux espérer que l'œuvre
de Spa deviendra plus féconde. Personne
ne partit de Spa tout à fait content mais,
au moins, parmi les grandes puissances,
personne ne partit tout à fait mécontent.
En Tout cas, on jeta les bases de la colla¬
boration européenne. Un ouvrier de la
Ruhr fut admis à la Conférencê pour ex¬
primer le point de vue de ses camarades
de travail, et il fut écouté avec attention
et respect.

» Dans l'ensemble, je crois pouvoir dire
que l'Italie peut être' satisfaite de la Con-

! férence, qui fut une étape heureuse pour
le règlement des questions européennes. »

I

REVUE DE L
j « £.

Le ■péril polonais
Le péril dans lequel la Pologne se trouve

peut avoir pour nous des conséquences que
tait entrevoir nettement le Figaro (M. Jac¬
ques Roujon) :

« C'est la question allemande qui domine
tout. Il suffit de lire la déclaration de neutra¬
lité pleine de sous-entendus et de réserves
faite hier par le docteur Simons pour discor-
nr dans quel état d'esprit on suit de Berlin
les affaires polonaises. Si l'Allemagne sent
les alliés unis et résolus, elle ne bougera
pas, mais elle profitera de leurs moindres
défaillances. Nous ne savpns pas exactement
quelles forces militaires sont cachées et dis¬
persées en Prusse orientale, qui pourraient
apparaître et se concentrer au premier ap¬pel. L'alliance des nationalismes russe et al¬
lemand peut devenir un fait si les bolcheviks

IllUriIOJpcli . DULiausifU, ociioj. u.te uteiuc uncuta-

tion, a refusé de donner à la somme versée
l'emploi indiqué, «considérant qu'un mo¬
nument aux morts de la guerre -ne répond
pas à une nécessité. »

exploitent leur succès. Alors tout le fruit de
la victoire du 11 novembre serait compro¬
mis. Pendant que le générai Weygand va
agir on Pologne, les alliés doivent, faire sen¬
tir à l'Allemagne que les armées du maréchal
Foch sont sur le Rhin.

« Depuis l'armistice, il semble que les al¬
liés sont le jouet des événements. Ils ont au¬
jourd'hui une occasion, qui est peut-être ladernière, d'en reprendre la direction. »

La Victoire (M. Gustave Hervé) réclamedes mesures immédiates des alliés :
« Si les armées bolchevistes russes n'obeis-

sent pas immédiatement à l'injonction des
alliés et continuent leur marche sur Varso¬
vie, il ne s>git plus pour nous de voler au
secours de la Pologne : il s'agit d'arrêter ce
choléra asiatique pendant qu'il est encoreloin de nos frontières. »

i

Scandale socialiste

L'Echo de Paris (M. Garapon) condamneles manifestations auxquelles les socialistes
se livrent à la Chambre au cours du débat
sur l'amnistie ;

« Sous couleur de réclamer le pardon com¬
plet pour les mutins de 1917 et pour les ré¬
voltés de la mer Noire, ils ont incriminé deia façon la plus abominable les chefs_ mili¬
taires, poursuivant à la tribune la criminelle
propagande révolutionnaire qui fit les rava¬
ges que Ton sait à certaines heures tragi¬
ques de la guerre — propagande qui se pour¬
suit encore dans la flotte, déclara le minis¬
tre de la ma-rlne. La responsabilité des mu¬
tineries militaires, la responsabilité des con¬
damnations qui ont frappé les mal^heureux
égarés entraînés à la révolte, elle est tout en¬
tière à la charge des meneurs révolutionnai¬
res français ou étrangers et des complices
plus ou moins avoués qu ils ont au Parie-
îhent. Quand aujourd'hui ceux-la essaient de

déplacer cette responsabilité et de s'en libé«
rer, ils ne sauraient réussir à tromper per¬
sonne. »

L'œuvre de M. Miilerand

Dans le Matin, relevant que M. Clemen»
ceau, après avoir désigné M. Miilerand pour
s,on successeur, ne cesse de l'accabler de
critiques sévères, M. Louis Barthou écrit ;

«La France, plus juste, sait gré à M.
Miilerand de lui avoir rendu ia paix inté¬
rieure en relevant le défi de ia Confédôra-
tion générale du travail, avec laquelle, du
temps de M. Clemençeku, on négociait, pour
finalement abdiquer. M. Miilerand n'a pas
joué avec le feu; il. Ta éteint. Sa politique
intérieure, qui s'exerce en plein jour, a
préféré la fermeté à l'intrigue. Elle à réussi
». i le président du conseil n'a pas tou¬

jours été aussi heureux au dehors, malgré
de bons résultats et de réels services, est-ce
tout à fait de sa faute ? Je me souviens
du mot, plus cruel qu'académique, dont M
Clemenceau se servait un jour devant moi
pendant la discussion du traité de paix et
dans une minute de brusque franchise, pour
définir la situation qu'il laisserait après
son départ. Hélas 1 si libre que fût le mot,
les événements en ont dépassé la menace.
Le traité de Versailles, mal étayé, craque
de tous les côtés. Après les jours de gloire,
les collaborateurs de M. Clemenceau con¬
naissent les jours d'épreuve.

» La longue indignation des collaborateur»
de M. Clemenceau trahit une mémoire vrai¬
ment trop courte. S'ils avaient inscrit dans
l'armistice le désarmement de l'Allemagne,
et s'ils avaient obtenu (l'ont-ils même de¬
mandée ?) l'occupation de la Ruhr dans le
traité comme le gage essentiel de son exé¬
cution, M. Miilerand ne se débattrait pasdans les difflcùltés qui l'assaillent. S'ilsavaient établi la solidarité économique clfinancière des alliés sur des bases solides,
h l'heure où le prestige de la France vic¬
torieuse rendait ses droits irrésistibles, fln'aurait fallu depuis ni tant de réunions-
ni tant de conférences, ni ces essais avortés,ni ces brouilles menaçantes, ni ces hésitai
lions pénibles.

» Est-ce à dire que rien ne soit à retenii
dans les critiques et dans les appréhensionsdont a retenti la tribune ? Il s'en faut.

» L'opinion publique et le Parlement veu.lent ce qui est dû à la France. M. Miilerand
a l'esprit, l'œil et l'oreille trop ouverts
pour n'avoir pas senti que sur cette reven¬
dication, qui touche à la vie même du pays,la volonté nationale ne cédera pas. Nos
droits, qui sont ceux de nos ruines, son)
consacrés par des textes formels, que les
alliés ont signés. C'est sur la question dol
réparations que se joueront le sort du trainj
de Versailles et le sort de la Francfe. »



LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

AIA CHAMBRE
un débat mouvementé. Trois ministres interviennent.

LA YIE

l

On reprend la discussion générale du pro- .
Jet d'amnistie. „ , I
M. Charles Bertrand (seine) repousse 1 am- J

ïiistie pour les déserteurs, <ïul1'.^n,Pa|®^
ta frontière, ont perdu la ûuâllté H-ran
;ais II l'accepte pour les mutins de laiv etS mutins de la mer Noire, puisqu'on n
pas suffisamment frappé ceux qui les ont
entraînés et qui sont les vrais coupables.
iM. Bertrand conclut en faisant appel à 1 in¬
dulgence pour tous ceux qui ont souffert.

Un socialiste, M. Aubry (Iile-et-VUaine) va
Jusqu'à réclamer l'amnistie pour les cama-
ïades « qui ont eu un moment de fa-iblss-
fee » et ont déserté devant l'ennemi sur là
ligne de feu. . .

M. Aubry provoque les protestations de la
majorité en disant qu'il s'agit surtout de
réparer les erreurs des conseils de guerre,
dont certains ont jugé avec une partialité
•révoltante.

M. Pierre Dignac, répondant 4M. Aubry,
qui cite le cas d'un soxdat fusillé à tort pour
mutilation volontaire : Il est profondément
regrettable que vous cit'ez de pareils faits

non prouvés — qui peuvent porter tort à
qeux mêmes que vous défendez. C'est un
spectacle bien affligeant auquel vous nous
faites assister, et on ne se douterait vrai¬
ment pas qu'on discute une loi de clémence
et d'apaisement. (Vifs applaudissements.)
M. de Cassagnac, s'adressant également

à M. Aubry : « Vous nous dites tous
les jours * « Ce sont les possédants qui doi¬
vent payer les impôts 1 » Nous vous disons :
ce sont les excitateurs des mutineries, dont
(beaucoup sont parmi vous, qui doivent
payer à leur tour. C'est vous, dit-il en s'a¬
dressant aux socialistes, qui êtes les au¬
teurs de ces révoltes. (Applaudissements a.
/droite.) . . _

L'Extreme Gauche proteste avec violence.
On crie, on tempête, on bat des couvercles
de. pupitres. La Droite et le Centre répli¬
quent de même. Le président essaie de ré¬
tablir le silence.

; Moutet crie: M. de Cassagnac vient
d'accuser une partie de l'Assemblée d'avoir,
par sa propagande, provoqué les mutine¬
ries.

Le président : Non ! non !
Voix à l'extrême gauche: Si! si!
Le président : S'il l'a fait, il a eu tort,

jet je le lui dis. '
I * tumulte recommence. MM. Moutet et

Bracke d'une part, MM. Ruellan, de Cassa¬
gnac de l'autre parlent ensemble, au milieu
des cris. w , „

Voix à l'extrême gauche : Que M. de Cas¬
sagnac s'explique 1
Le président : Nous sommes ici pour dis-

jeuter une loi d'oubli et de pardon. Et ce
(sont ceux-là mêmes qu'il s'agit d'amnistier
qui peuvent être victimes de ces incidents.
((Applaudissements.) Je vous rappelle tous
au respect les uns des autres. (Vils applau¬
dissements.)

Le calme rétabli, M. Barillet, rapporteur,
qionte à la tribune. La Droite et le Centre
font une ovation à cet ancien combattant. .

M. Barillet défend le projet du reproche
d'obscurité. Il expose les principales dispo¬
sitions du projet que la commission a adop¬
té. Tous les délits sont amnistiés, mais pas
l'insoumiss'on ni la désertion à l'étranger,
i'our les mutins, il y aura la grâce aminis-
tiante accordée sur avis d'une commission
«d'anciens combattants. Mais comment ac¬
corder le droit de "'ote aux insoumis, aux
déserteurs, aux mutins, alor6 qu'on le re¬
fuse. aux veuves de guerre ? (Vifs applau¬
dissements à droite et au centre.)
Aller plus loin que la grâce pour les mu¬

tins et les déserteurs, leur accorder une me¬
sure générale qui leur permettra d'aller
aux urnes, c'est une injure pour nos com¬
battants, nos mutilés, nos glorieux morts.
(Vifs applaudissements à droite et au cen¬
tre-.)

LE MINISTRE DE LA GUERRE
Voici le ministre de la guerre. Il vient dé¬

clarer qu'il accepte dans grandes lignes
le texte de la commission. Il estime que les
mutins de 1917 paraissent aujourd'hui moins
coupables que ceux qui se sont dérobés au
devoir militaire. «J'approuve, dit-il, les me¬
sures qui furent alors prises contre eux, et
je prendrais les mêmes mesures si pareil
événement se produisait. »
II y a eu 986 condamnations pour-mutine¬

rie, 70 condamnations à mort et 25 exécu¬
tions. On a surtout frappé les instigateurs
de la révolte. Ce sont ceux-là qui ont été con¬
damnés à mort. Il en reste 45. Pour ceux-là,
le ministre ne peut encore admettre d'am¬
nistie, car ils ont été coupables d'exciter les
autres, et le temps n'est pas venu d'oublier
après tant de misères. Il faut penser à ceux
rie leurs camarades fidèles au devoir et qui
sont tombés aux tranchées. (Vifs applaudis¬
sements.)
Le ministre accepte la grâce amnistiante

pour ceux qui ont cédé à un mouvement d'é¬
garement, mais pour ceux qui se sont déli¬
bérément soustraits au devoir militaire, au
danger, pendant toute la durée de la guerre,
pas d'amnistie ! Tel est, à mon avis, dit-il,
e principe qui doit dominer le débat. (Ap¬
plaudissements.)

LE MINISTRE DE LA MARINE
A son tour, M. Landry, ministre de la ma¬

rine, prend la parole. Parlant de l'affaire
dé l'ingénieur Marty, M. .Landry dit que
l'intention de celui-ci était de livrer son na¬
vire aux bolcheviks. Ses hommes, qui ne
l'aimaient pas à cause de sa dureté, l'ont
dénoncé, et c'est ainsi qu'il a été jugé, bé-

%

néfloiant de l'indulgence du conseil de
guerre.
Ensuite, le ministre rappelle les mutine¬

ries de la mer Noire. Pour ce mouvement
si vaste, il n'y a eu que cent condamnations,
dont pas une condamnation à mort, et vingt
et une supérieures à cinr ans de prison.
Le ministre ajoute : « Les mutineries ont

été le résultat d'une propagande subversive
qui ne venait pas surtout des bolcheviks,
mais d'ailleurs. (Très bien I). Cette propa¬
gande continue à s'exercer (mouvements di-
\ers)„ et quand je vois avec quelle violence
ailleurs on réclame la libération des coupa¬
bles, je me demande si ce n'est pas avec le
désir de pouvoir recommencer ces actes ré¬
volutionnaires. La Chambre décidera ce que
ses responsabilités lui permettent ou lui
commandent de faire. • (Vifs applaudisse¬
ments.)

LE CARDE DES SCEAUX
Maintenant c'est M. Lhopiteau, ministre

de la justice, qui parle au nom du gouverne¬
ment. « Ce qui domine tout ce débat, dit-il,
c'est le désir d'apporter l'oubli sur certaines
défaillances. Nous ne faisons pas œuvre,
ajoute-t-il, de révision judiciaire, mais sim¬
plement de clémence. Nous sommes d'accord
sur presque tous les points avec la commis¬
sion, mettant en dehors ceux-là seuls qui
par leurs manœuvres ont mis la patrie en
péril. Nous accordons notre indulgence aux
égarés temporaires, nous n'aurons d'obser¬
vations à faire que sur certains points clé
détail. (Applaudissements.)
La discussion générale est close.

LES ARTICLES

Ou aborde la discussion des articles.
A propos de l'article 1er, ainsi libellé :

« Amnistie pleine et entière est accordée
pour les faits commis antérieurement au
Il mars 1920 et prévus par les articles du
Code pénal ci-après, » M. Louis Andrieux
soutient un contre-projet, dont voici l'article
1er : « Amnistie pleine et entière est accor¬
dée pour les faits commis antérieurement
au ls février 1920, pour lesquels la loi pé¬
nale, indépendamment de l'amende, n'a pas
prévu une peine supérieure à deux années
d'emprisonnement. »

«. Lhopiteau, garde des sceaux, repousse
le contre-projet .dont l'effet serait d'amnis¬
tier, par exemple, les abus de confiance,
les outrages a la pudeur. Quant à l'article
2 de ce contre-projet, qiii établit la grâce,
amnistiante, qui aura les conséquences
d'une amnistie individuelle, le gouverne¬
ment ne l'acceptera que dans la mesure où
il sera accepté par la commission.
L'article premier du contre-projet An¬

drieux, repoussé par le gouvernement et la
commission, est rejeté par 416 voix contre
163.
On examine alors le contre-projet du so¬

cialiste Marcel Cachin, qui accorde l'am¬
nistie pleine et entière pour tous les actes
commis par les anciens combattants, à l'ex¬
ception de l'espionnage, intelligences avec
l'ennemi, trahison.
M. Berthon défend longuement le contre-

projet socialiste. Revenant sur les juge¬
ments des conseils de guerre, il accuse
ceux-ci d'acquitter" systématiquement les of¬
ficiers. (De vives protestations s'élèvent au
centre et à droite.)
M. Ignace : Je ne puis laisser attaquer ain¬

si la justice militaire. Les officiers des
conseils de guerre appartiennent à toutes
les armes et ont fait leur devoir. Une loi
d'amnistie est une loi d'apaisement et non
une occasion de manifestation politique.
Nous ne devons pas opnoser les officiers
aux soldats. Ils ont tous fait leur devoir.
(Applaudissements à droite et au centre.)
Et la France leur en es' reconnaissante.
M. Berthon, au milieu du bruit, préconise

aussi l'amnistie pour les syndicalistes em¬
prisonnés. (Applaudissements a l'extrême
gauche.)
Le garde des sceaux repousse rapidement

le contre-projet socialiste en faisant remar¬
quer qu'il absout tous les délits militaires,
tous les délits de désertion, tous ceux qui
ont essavé de détruire à l'arrière le moral
du pays. (Vifs applaudissements au centre
et à droite.)
Une questjion soulève à nouveau une

tempête.
M. Ignace, président de la commission :

Est-ce que vous entendez amnistier les con¬
damnant s prononcées par la Haute-Cour ?
M. Berthon : C'est-à-aire les condamna¬

tions prononcées contre ■ MM. Malvy et
Caillaux, incontestablement. (Clameurs, ex¬
clamations, protestations à droite, au cen¬
tre, et sur divers ban ,s à gauche, tumulte.)
M. de Moro-Giafferi, qui fut défenseur de

M. Caillaux, déclare que, député, il ne lut
convient pas de se souvenir qu'il a été avo¬
cat. Le contre-projet socialiste contient des
dispositions que M. de Moro-Giafferi ne
peut accepter.
Il propose d'y substituer une disposition

amnistiant les délits miltaires sauf l'es¬
pionnage, l'intelligence avec l'ennemi, l'in¬
soumission, la désertion à l'étranger.
M. Moutet : Nous .'étirons Lotre contre-

projet pour adopter celui de M. de Moro
Giafferi, qui répond à notre propre pensée.
f Le. garde des sceaux : Le gouvernement
ne peut accepter ce nouveau contre-projet.
Le contre-projet le M de Moro-Giafferi est

repoussé par 402 voix contre 204. (Applau¬
dissements» et bravos à gauche et à l'ex¬
trême gauche.)
La suite çu débat est renvoyée à demain.
On décide de discuter après l'amnistie, la

politique des engrais.

AU SÉNAT
Séance de jeudi après-mfdi

BU33GBT f
TRAVAIL

Paris, 22 juillet. — Le Sénat entame cette
après-midi la discussion du budget du mi¬
nistère du travail. M. Péronnet, rapporteur,
demande le retour au ministère du travail
ne. la direction de la mutualité et du con-
irôle.des assurances privées, qui sont ratta¬
chés au ministère de l'hygiène.
Satisfaction lui est donnée, ma'g.vé l'oppo¬

sition de MM. Jourdain et J.-L. Breton. L'en¬
semble est voté, et ''on passe au budget de
l'intérieur.

INTERIEUR

AI. Stseg signale qu'un crédit de un mil¬
lion est inscrit comme subvention aux mu¬
nicipalités qui érigeront des monuments à
la mémoire des morts de la guerre.

iVI. do Lamarzelle, qui, suivant le mot
d'Antoine, « a endossé la redingote de Jo-
feeph Prudbomme», demande au ministre
quelle su.te a été donnée à son interpella¬
tion, approuvée par ie Sénat, sur la propa¬
gande malthusienne et les écrits immoraux.

«... Stecg déclare qu'il a donné des Ins¬
tructions aux commissaires de police, aux
maires et aux préfets, « qui pourront inter¬
dire les représentations tendant à la corrup¬
tion publique ».
M. Louis Soulié obtient le relèvement de

l'indemnité de déplacement allouée aux dé¬
légués sénatoriaux. L'intérieur est terminé.

GUERRE

Sans pause, on discute les crédits de la
guerre.
M. de Lamarzelle proteste contre la ré¬

duction des indemnités de cherté de vie
eux officiers.
M. André Lefèvre, ministre de la guerre,

promet de donner satisfaction.
M. Bebierre voudrait de nouvelles éco¬

nomies dans les services sédentaires, dans
les missions à l'étranger : « Le budget de
la guerre est de 5 milliards plus élevé que
n'était avant la guerre le budget général.
Je reconnais que les événements leuvent
faire naître des inquiétudes. Cependant, la
guerre étant finie, des compressions s'im¬
posent. »
Quand on jette un coup d'oeil sur l'Eu¬

rope répond le Ministre, on n'éprouve ras
le désir de réduire beaucoup notre état mi¬
litaire. Nous sommes un peuple à qui l'on
doit 150 milliards au moins. N'oubliez ras
les porteurs de contrainte. Nous avons fiit,
à Francfort, un geste : les livraisons de
charbon ont monté dans les mois suivants.
Croyez-moi, cela >aie îe voyage
'

Là discussion générale close, on vote les
43 premiers chapitres du budget de la guer¬
re, et l'on renvoie la suite à vendredi matin.

L'ÉMIR FAYÇAL
accepte les conditions fixées

par le général Gouraud

Courses à Saint-Cloud
Résultat» du Jeudi 23 juillet

PRIS DE CRESP1ERES (à rendre aux enchères),
4,000 trancs, 8ô0 mètres
L Sorella (F. Gauthier) G. 410 50 111 50

à M.. Paul Vigneron .—P. 88 » 29 50
2. LA » GARONNE (Ch Childs),

à M L Gagé — P. 15 » 8 »
3. Santiago-ll (A- Woodland). \ M. Daviaon. — Non

placés : Renedal* (v.-W Rose). Nouy (A. Sharpe), dé»
robée; Inespéré (Garner). — Encolure, 2 long.
PRIX KILT. 7.500 franos, 3,000 mètres.
L Saint-Florin (Milton Henry), G. 459 50 381 »

à M. J--D. Cohn ... — P- 162 50 134 »
1 RIBERA (Sharpe). à M L. Agopi. P. 34 > 18 50
3. Mounbéou (Jenning,). fc M. Jean Prat. — Non

placés : Rhododendron (G. Bartholomew), Bel - Ange
(O'Neill), Vimy III (E. Allemand), Pré-Catelan (Mao
Gee). — 8 long . 1 long.
PRIX DE RAMBOUILLET (à réclamer), 4,000 francs,
^ LA-mÎtRAILLE (Sharpe), «—— G. 21 50 11 50

à M. E- HenrlqueJ « P. 14 50 8 »
2. Fabienne (G. Martin) à M. J. Cerf. P. 25 50 10 50

> 3. Pertuis (J. Maiden) à M. G. Wellesley. — Non
placés : Fortunat* (Garner), Georgette (Lamoure), Cas¬
sation (Kriegelstein). — I long.. S long.
PRIX ENGUERRANDE, 7,500 francs, 3,000 mètres.
L Fiancée-de-Lamermoor (Mac Gee) ... G. 66 » 41 50

à M. le baron E. de Rothschild... P. 22 50 11 »
3. Flossy (J. Jennings) à M. X. Balli. P. 24 » 11 »
3 GLOTTIS (Stern) à M. A. Botten. P. 16 » 7 »
Non placés : Sargasse (Lamoure), Florina-IEI (Garner),

Périgourdine (Sharpe). Mistake (J. Cooke), Jacobine
(O'Neill). — S long.. 4 long.
PRIX DE JARDY (handicap), 10,000 trancs, 3,600

mètres. _

L BACHLYK (Garner), G. 22 » 16 50
à M Ed. Caspari P. 15 » 8 »

2. District (Fruhinsholtz),
à M. G. Filipesco P. 53 » 40 »

3. Crior (Marsh) a M. G. Baher.... P. 30 50 1^ »
L Sous-la-Feuillét {Maiden). — Non placés : Anvin

(Mao Gee). Flaucourt (E Allemand). Pindare (J. Jen¬
nings), Sailly-Saillisel (A. Woodland), Limey (C. Page),
Ci-Devant (Lepinte) Sacrifice (C. Bouillon), —. 3/4 de
long., tête, courte tête.
PRIX DE OOURTEILLES, 6.250 trancs, 1,400 mètres.
L OBSERVATEUR (G Stern) G. 18 50 10 »

à M._ JSdmond Biano P. 12 » 6 50
13 » I »

12 »

1 HOLYHEAD (E- Lancaster),
à M. L. Olry-Rœderer ..h.h.h«m P-

3. Fantôme - d'Orient (Garner),
à M." R- Haymann

Non placés : Virginex (G. Martin), Croix-d'Anjou (J.
Jennings), Samerol (Lamoure), Terentia (Sharpe), La-
Merveille (Marsh), Montmirail (E. Allemand). — 4 long.,
courte tête.

Courses de Langon
DIMANCHE 25. LUNDI 96 JUILLET

La Société hippique de Langon, qui pour sa réunion
d'été a fait un lourd sacrifice en augmentant dans de

Sosses proportions tous les prix attribués, distribuantns les deux journées plus de 25,000 fr., a vu ses ef¬
forts récompensés, car les engagements pour les deux
journées de courses atteigatnfc l© nombre de 110, dont
voici le détail :
Première journée. — Prix du Gouvernement (anglo-

arabes), 3 engagés. Prix Biran (au trot monté), 6 en¬
gagés. Prix de la Société Sportive d'Encouragement, 9
engagés. Prix des Vergers (trot monté ou attelé), 11
engagés. Prix du Minaret (steeple-chase militaire). 10
engagés. Prix Léo Ducasse (steeple-chase, handicap gent¬
lemen riders), 10 engagés.
Deuxième journée. — Prix des Gazelles (anglo-arabes),

5 engagés. Prix du Pays. 9 engagés. Prix de la Garonne,
15 engagés. Prix de la Charmille (trot monté ou atte¬
lé, partie liée), 12 engagés. Prix de l'Ormeau (haies,
handicap), 12 engagés. Prix Alingo (steeple-chase han¬
dicap), 17 engagés.
Celte réunion, sur le coquet hirmodrome des Vergers,

sera, sans contredit, une de» plus belles organisées cet¬
te année dans la Gironde.

CYCLISUE
TOUR DE FRANCE

Quatorzième étape > Metz-Dunkerque
Metz, 23 juillet. — Le départ pour la quatorzième éta-

§e du Tour de France a été donné à 2 h. 10 à la Portee France. Tous les coureurs arrivés à, Metz la veille
ont signé au contrôle de départ.
Sedan, 23 juillet. — Un peloton, comprenant Barthé¬

lémy. Masson, Windham, Tnys. Heusghem, Scieur, Ros-
sius et Mathéron, est passé à Sedan à 8 h. 2-

VELODROME DU PARC
Le championnat d'Europe, vitesse, amateurs

Indépendamment du grand match opposant notre
champion de France Dupuy au fameux Australien
Spears, le programme de dimanche comporte le cham¬
pionnat d'Europe, vitesse, amateurs. Vingt-deux aspi¬
rants au titre ont fait parvenir leur engagement. La
lutte va donc être acharnée à partir des séries, et il
n est

< nullement risqué de dire que, rarement, épreuve
de vitesse plus belle fut montrée à Bordeaux. Trois
autres numéros : Elimination, américaine et primes,
compléteront oe beau programme.

ATHLÉTISME
La réunion des Grands-Prix du Souvenir du S. B. U.

C. n'ayant pu avoir lieu, la Section burdigalienne fera
disputer dimanche 25 juillet, sur son terrain du Grand-
Louis, les épreuves suivantes :
Pupilles (au-dessous de 16 ans) : 80 . 300 et 1,200 mè¬

tres plats, sauts en longueur avec élan.
Débutants (Grand-Prix. 2e journée) : 300 et 1,200 mè¬

tres plats, sauts en hauteur avec élan.
Seniors : 100 et 400 mètres plats, et sauts en hauteur

avec élan handicaps, 800 mètre» plats scratch, comptant
pour le prix Dumas.

!■■■■■■

Pour la maison des mutilés
M. Mandai, député de la Gironde, vient

de recevoir la lettre suivante de M. le Mi¬
nistre de l'hygiène, de l'assistance et d«
la prévoyance sociales :

« Paris, le 19 juillet 1920.
» Monsieur le Député et cher Collègue,

» Vous avez bien voulu appeler mon at¬
tention sur une demande formée par la
Maison des mutilés de la grande guerre, à
Bordeaux, à l'effet d'obtenir une allocation
sur les fonds provenant du pari mutuel .en
faveur des Œuvres de bienfaisance.

» Je m'empresse de vous informer, Mon¬
sieur le Député et cher Collègue, que, sur
ma proposition, la commission de réparti¬
tion a accordé une subvention de 25,000 fr.

» Je suis heureux, Monsieur le Député et
cher Collègue, qu'il m'ait été possible d'ap¬
peler l'attention de la commission sur une
affaire à laquelle vous vous intéressez, et
je me félicite du la solution favorable qui
est intervenue.

» Agréez, etc. »

Légion d'honneur
Est inscrit au tableau spécial de la Légion

d'honneur pour le grade de chevalier, M.
Robert Pniliparie, enseigne de vaisseau
auxiliaire (capitaine a;i long coure), avec la
citation suivante : « Très brillante conduite
lors du torpillage du « Château-Yquem », et
très beaux états de service. Une blessure,
une citation. »

-i~ Est nommé chevalier, à titre posthume,
le lieutenant Camille Gizard, du Ce régiment
d'artillerie à pied (108e batterie du 58e)) :
« Accompagnant les premières vagues de
l'infanterie dans un assaut, s'est porté en
avant, à découvert, sous le feu d'une mi¬
trailleuse, pour ramener le corns d'un de
ses brigadiers mortellement atteint par le
feu de cette mitrailleuse. A été lui-même
tué d'une balle au front. Officier d'une éner¬
gie et d'une bravoure exceptionnelles. »
Nos bien sincères félicitations.

Beyrouth, 22 juillet. — Les conditions de
l'ultimatum du général Gouraud acceptées
par l'émir Fayçal sont les suivantes :
Reconnaissance du mandat de la France

sur la Syrie, liberté d'utiliser la voie ferrée
Rayak-Aiep, occupation d'Alep et des gares
entre Alep et Rayak, abolition Immédiate du
recrutement forcé, retour de l'armée chéri-
fienne à ses effectifs du 1er décembre 1919,
libre circulatioiï de la monnaie syrienne,
châtiment des auteurs des attentats contre
des soldats français.

Une proclamation du général Gouraud
Beyrouth, 22 juillet. — Le général Gouraud,

dans une proclamation adressée aux popu¬
lations d'Alep, Rhoms, Hama et de Damas,
invite tous les éléments de paix et d'ordre à
se joindre aux Français afin de mettre à la
raison les extrémistes dont les violences et
l'arbitraire empêchent depuis trop long¬
temps le développement de la prospérité du
pays.
Le général ajoute qu'il est résolu, confor¬

mément aux traditions de la France, à faire
preuve d'une absolue modération, mais qu'il
ne tolérera aucun attentat contre les Fran¬
çais ou les chrétiens et sévira alors avec la
dernière énergie.
Les populations accueillent avec satisfac¬

tion ces nouvelles, car depuis longtemps
elles désiraient que ces mesures soient
Les mesures de garantie pris&3 par la France

Paris, 22 juillet. — Les milieux officiels
semblent n'avoir reçu encore que peu d'é¬
claircissements sur la réponse de l'émir Fay¬
çal au général Gouraud et sur le développe¬
ment des mesures de garantie prises par les
autorités françaises.
Il paraît probable que nos troupes, con¬

formément au programme traoé, procèdent
à l'occupation des divers points de la ligne
du chemin de fer nécessaire aux communi¬
cations de la région côtière avec nos ports
du Nord. Elles occuperont en même temps
Alep, qui a été un loyer d'intrigues contre
nous.

D'autre part, il convient de signaler parti¬
culièrement la révolte des deux villes a'Has-
baya et de Rachaya contre l'administration,
chêriflenne. Ces émeutes sont la conséquence
du mécontentement provoqué dans la popu¬
lation syrienne par certaines mesures du
gouvernement de Damas, comme les levées
d'impôts et la conscription obligatoire dont
les Syriens n'acceptent pas la charge. Les
deux villes dont il s'agit, situées sur les pen-

: tes de l'Hermon, paraissent désireuses d'ob¬
tenir leur rattachement au Liban.

Ecole des beaux-arts

L'exposition publique des travaux des
élèves de l'Ecole municipale des beaux-arts
et des arts décoratifs aura lieu dans le lo¬
cal de l'Ecole, rue de Tau'zia. les mardi 27,
mercredi 28 et jeudi 29 juillet courant, de
dix heures à midi et de quatorze heures à
dix-sept heures.

Concours de déclamation
de la « Girondine »

Dimanche dernier ont eu lieu à la salle
Franklin les concours annuels des classes
de diction et de déclamation ue la « Giron¬
dine ». Les élèves de MM. Tournay «t Mal-
beck ont fait preuve de très réelles quali¬
tés qui ont amené le jury, composé de MM.
Guilhot, Bonal, Brune, Mitou, Pelletreau et
Pujolle, a décerner les récompenses sui¬
vantes :

Premier prix : M. Léon Gaston (à l'una¬
nimité) et M. pierre Cazaux: - -
Deuxième prix : M. Henry Cousty (à l'una.

nimitê) et Mlle Jeanne Beck.
Premier accessit : MM. Tauzin, Pradeau

et Dupuy.
Deuxième accessit : Mlle Dablane et M.

Ory.
♦

Avis au public
La Grande Boucherie de Bordeaux. 73,

rue Sainte-Catherine, a. l'honneur d'infor¬
mer le public qu'elle accorde la journée en¬
tière du dimanche à son personnel, prie ses
clients de les faciliter dans cette décision
en faisant ses achats le samedi. Le magasin
sera ouvert à partir du lundi matin.
Fermeture dés boucheries

et des charcuteries
Les bouchers et les charcutiers de la ville

de Bordeaux et de' la banlieue informent
leur clientèle qu'à partir du dimanche 25
juillet toutes les charcuteries seront fermées
le dimanche, et toutes les boucheries, du
dimanche, à midi, au mardi matin.

Une affaire à éclaircir
Deux habitants de Pauillac sont arrêtés
La gendarmerie du Bouscat était infor¬

mée ces jours derniers gu'un homme venu
de Pauillac avait dépose dans une maison
inhabitée, à Bruges, des moteurs, des ra¬
diateurs, des dynamos, etc.
M. Quérillac, commissaire de la brigade

mobile, fut chargé de l'enauête, qu'il mena
très rapidement avec les inspecteurs Ja-
gourd, Dures et Buret.
Deux arrestations viennent d'être opérées.

Elles concernent André M..., âgé de
vingt-neuf ans, industriel, demeurant à
Pauillac, et son beau-père, Pierre F.... doc¬
ker, âgé de quarante-huit ans, domicilié à
Trompeloup.
Interrogé, André M... déclara avoir fait

une affaire avec un Américain. Il avait, dit-
il, reçu de celui-ci, en échange de bouteilles
de vins fins, les moteurs, radiateurs, etc.
Questionné à son tour, le beau-père affir¬

ma avoir acheté lui-même les objets à un
officier américain pour le prix de 1,500
francs. Il les garda à Trompeloup, puis
alla les déposer à Bruges.
A en croire Pierre F..., son gendre est

complètement innocent. Tel ne paraît pas
être l'avis du magistrat instructeur, qui
a fait écrouer au fort du Hâ las deux ha¬
bitants de Pauillac. Les articles découverts
dans la maison de Bruges représentent une
valeur de 50,000 francs environ.

Les épaves du fleuve
Le cadavre d'un homme inconnu a été

retiré de la Garonne, devant le quai de la
Douane, et déposé à la morgue. On n'a
trouvé dans les vêtements du noyé que
vingt centimes en monnaie de bi'llon et
deux clés.
Le corps, qui ne porte aucune trace de

violence, paraît avoir séjourné longtemps
dans Teau.

Sfra-nd concours de chant genre Mayol, Dranero, Darius
et Polin. 4 grands prix en espèces seront décerné*

aux lauréats. Les concurrents peuvent s'inscrire au bu-
bureau du Trianon à partir du lundi 26. de 3 à 4 h.

CASINO l>I£S titilNCONCKS
9e .soir-,BrAnd Z*1® *vec le comique hilarent Cariai, qui

est inimitable dans son répertoire varié et qui com¬
prendra oe nouvelles chansons. Début de la nouvelle soè-
ne désopilante et ultra-comique : c Facteur et Femme de
lettres », interprétée par les artistes Géo Lastry et Ma-dy Landel. Le* nouveaux ballets, réglés par M. Belloni,sont acclamés. Triomphe des danseurs incomparables et
modernes Romain et Kelly. Succès des danseurs minia¬
tures Marcel et Micheline. Avec la splendide revue * Eh
bien, dansons !» c est le plus beau splectacle.

ALHAMBRA-THEATRE
Vendredi, spectaole amusant et intéressant. Sur la

scène, en intermède, une charmante pantomime: « Ra-

Em et Vautour ». Samedi et dimanche, matinée et soirée.lerniere» représentations du programme de la semaine.

ALCAZAR
Samedi 24 et dimanche 25 juillet, trois représentationsde cinéma-music-hall -avec, en intermèdes, Rewyls, ma¬

nipulateur; G. Yallan, chanteur à voix; Soub et Sens,acrobates. Film vedette, Maciste somnambule. Prochai¬
nement, « les Misérables ».

olympia-cinema-palace
Encore du nouveau. — Samedi, en soirée : « Sans Mè¬

re », drame joué par miss Wabkyrien; «Frères d'exil»,
comedie jouée par Tom Mix; « Impéria » 10e épisode (le
Poison de beauté) ; « Actualités mondiales », etc. — Lo¬
cation s Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONI>IN (chemin de Pessac)
Sam.. Avidité, scène dramat.; Impéria (suite); interm.

AMERICAN-PARK
Chaque jour, en semaihe, de 5 à 7, apéritif-concert. En¬

trée gratuite. En soirée, dancing et cinéma en plein air.

EN VILLEGIATURE, le grand air sème le dé¬
sordre dans la coiffure. Vous lui rendrez ins¬
tantanément l'harmonie et l'élégance, Madame,
par l'application d'un postiche artistique et
léger des Salons COMŒDIA j. DAVER).

SPECTACLES du 23 juillet
TUIANON. — S b. 30 : Non, sans blague I rev.
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h.. Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien! dansons! revue

ALHAMBKA. — 8 h. 30, Rapin et Vautour, pant.
AMERICAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
A LUAMBitA-PANC. — Apér.-Conc.; 8 h. 30, gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

■ » »

LES ETABLISSEMENTS G. THENOT
informant le public que le magasin, 49, rue
Samte-Catherine, sera fermé tous les diman¬
ches, à partir du 25 courant, et prient leur
clientèle de se prémunir le samedi. Toute¬
fois, les succursales, 18, rue Ravez ; 12, place
des Grande-Hommes; 50, cours Portai: 32,
r. Judaïque, et 229, c" de 1a. Marne, resteront
ouvertes le dimanche et fermées le lundi.

POUDRE
de BEAUTÉ LYSORINE Donne un teint

merveilleux

DIVORCES
— (loua —

Ag. DE VERTURY,
Ex-F" de la Sûreté et DT en droit, Pr\

(Consult. grat.) Bx, 24, rue ttohan (T. 20-29). Bordeaux

AMEUBLEMENTS 'unV'iuK8
G,-F. PLÂZÂNET 17"18- ïlace Pey-BerlanûU| Il I LnLnlIL I j _ BORDEAUX —

Usine électrique : 109, rue d'Oman».

ÉTAT CIVIL
DECES du 22 juillet

Marie Courtade, 29 ans, rue Marbotin, 6.
Mme Muiler, 32 ans, rue Porte-Dijeaux. 55
Mariano Santana, 33 ans, rue Kléber, 55.
Mme Cousseau, 3? ans ,rue Pelieport, 208.
Hubert Baudry, 42 ans ,rue Cam.-Godard, 3.
Pierre Breuil, 42 ans ,rue d'Arès, 329.
Mme Faure, 47 ans, impasse Nicot, 34.
Mme Carricoule, 53 ans ,rue du Serporat, 46.
Louis Veyssade, 58 ans, iue des Vignerons, 6.Jules Cazalis, 63 ans, rue Fondaudège. 9<l'.
Mme Poisson, 64 ans, impasse Salée, 3\ euve Picon, 67 ans, rue Croix-de-Seguey, 108
Anna Leyzieu, 73 ans, cité Laion, 25.

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. -Téléph.i5-to

—^r\r\/Xé-

Petite Chronique
Prière à personne qui a pris, grande poste,

le 17 courant, matin, 16,800 fr. bons à un an :
nos 1,126,746, 20,314,516 à 20,314,521, 9,502,515,
16,179,1.33, 16,179,134 et 16,179,135, et 2,700 fr. bons
à trois mois : n°» 2,944,308 et 2,944,309, 575,587,
769,608 et 769,609, de se présenter d'urgence,
même guichet, pour rectification de ces bons.

Au Palais

GODR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président.
ELEVATION DE PEINE

Un laitier de la Charente-, nommé Prévo-
tel, poursuivi pour vente de lait mouillé jus¬
qu'à 80 %, avait été condamné par le tribu¬
nal correctionnel de Confolens à deux mois
d'emprisonnement avec sursis et à 2,000 francs
d'amende.
Sur appel n minima.» du parquet, l'af¬

faire est revenue jeudi devant la 4e chambre
de la Cour, et M l'avocat général Mettas,
dans un vibrant réquisitoire, s'est élevé con¬
tre l'indulgence des premiers juges, récla¬
mant une sanction vraiment appropriée à
un délit sans excuse.
La Cour, le suivant dans ses réquisitions,

a condamné Prévotel à trois mois d'empri¬
sonnement SANS SURSIS, à 2,000 francs d'a¬
mende et aux frais de la publication et de
l'affichage de l'arrêt.

CONVOI FUNÈBRE T&
tiré Amiet, Mm» Ayraud et sa famille, M. L.
Boudin. Mme G. Boudreau et sa fille, M. et Mme
A. Amiet et leurs enfants, M. J. Amiet, che¬
valier de la Légion d'honneur, et Mme j. Amiet
prient leurs amis et connaissances de leur
taire l'honneur d'assister aux obsèques de

IVIme veuve Gustave AMIET,
ieur belle-mère, grand'mère, tante et grand'
tante, qui auront lieu le samedi 2i juillet, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à huit heures un quart, d'où le convoi
partira à huit heures trois quarts précises.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Espiet (Gironde), où aura lieu l'inhu¬
mation dans le caveau de famille.
Pompes funèbres munie., 11 et 13, r. Beljort.

CONVOI FUNÈBRE^
naissances de leur faire l'honneur, d'assister
aux obsèques de

M. Jack MIDAN,
son fils, qui auront lieu le samedi 24 juillet,
en l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Croix-Blanche, 13, à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
Pompes funèbres munie-, Il et 1S, r- Belfort.

Une chasse à l'homme
Le fugitif est blessé d'une balle de revolver
Jeudi après-midi, un Espagnol nommé

Guillermo Nieto, âgé de 41 ans, originaire
de Valladolid, était occupé, en qualité de
manœuvre, au déchargement d'un vapeur,
quai de Brazza. Il eut la malencontreuse
idée de s'emparer de la moitié d'un jambon.
Surpris, il détala. Il fut rejoint et enfermé
dans un local des docks Suirsol, en atten¬
dant l'arrivée des gardiens de la paix, ap¬
pelés par téléphone.
Nieto, seul dans le local, parvint à s'en

évader en passant par une fenêtre. Comme
il s'enfuyait de nouveau, des gardes des
docks Sursol lui crièrent de s'arrêter; pour
toute réponse, il pressa le pas davantage. Ce
que voyant, les gardes firent feu dans sa di¬
rection; un des projectiles l'atteignit à la
jambe droite.
A ce moment l'Espagnol allait franchir

une barrière; il parvint à se hisser sur la
clôture, à laquelle il resta suspendu par
le fond de son pantalon. En raison du
coup de feu qui venait de lui être porté,
il ne put se dégager.
Remis aux mains des gardiens de la

paix, Nieto fut accompagné au 12e arron¬
dissement, où il reçut les soins que né¬
cessitait son état. La balle a seulement tra¬
versé le gras du mollet.
L'Espagnol a reconnu le fait.qui lui est

reproché; on l'a en conséquence mis en
état d'arrestation et envoyé à la prison
municipale. Il était cinq heures de l'après-
midi.

Exploits de malfaiteurs
L'homme d'équipe Pierre Minjot, qui dor¬

mait dans un wagon en gare Saint-Louis
(petite vitesse), a été victime de trois rô-
deuns qui lui ont volé une somme de 250
fr., sa montre en argent et son veston.

— Un chauffeur du vapeur « Abario »,
nommé William Gurgan, sortait d'un débit
des miais, quand trois individus surgirent
devant lui et. sous la menace de lui brûler
la cervelle avec un revolver, le sommèrent
de leur remettre son argent. Par bonheur
pour le matelot, plusieurs de ses camarades
quittaient eux aussi le même établissement,
et mirent en fuite les malfaiteurs. L'un de
ces derniers reçut, du reste, d'un des ma¬
telots un formidable coup de pomg qui
l'envoya rouler à terre.

REJETS DE POURVOIS
Paris, 22 juillet. — La chambre criminelle

ae la Cour de cassation a rejeté le pourvoi
formé par Antoine Chastanet, condamné à
mort le 23 juin 1920 par ia Cour d'assises de
la Corrèze pour assassinat.

— Les pourvois formés par Gaston Lebeau,Emue Chaumeron et Auguste Sempé, condam¬
nés à mort le 11 juin 1920 par la Cour d'as¬
sises de la Gironde, qui avaient assailli, le16 janvier, Mme veuve Bertrand, laitière, et,
après l'avoir étranglée avec une serviette,
s étaient emparés de titres, de bijoux et d'une
somme de 70 francs.

CONVOI FUNÈBRE Guénon et leur fils,
M. Emile Moriac, Mm» veuve Geoffroy, M"»
Marguerite Panau, M. et Mm» Albert Thou-
nens, les familles Juhel-Renoy et Moriac prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèqqes de

Mme veuve Odette GUENON,
née JUHEL-RENOY,

décédée à la Tour-Blanohe (Dordogne),
leur mère, belle-mère, grand'mère,tante et cou¬
sine, qui auront lieu le samedi 21 juillet, en
la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. genèr., 121, c. Alsace-Lorraine.

Garçon! Un Vermouth BOB, sec!

informations
Chemins de fer

P.-O. — Jusqu'à nouvel avis, la gare de Bor¬
deaux-Bastide acceptera les marchandises de
toute nature sans conditions de tonnage à
destination du réseau P.-O.
MIDI. — La Compagnie des chemins de fer

du Midi a l'honneur d'informer le public que
pour faciliter les relations des voyageurs en¬
tre Bordeaux et la station balnéaire de Sou-
lac, elle a dêc.idé de faire circuler, du 25 juillet
au 3 octobre inclus, les dimanches et jours de
fêtes un train express, comportant des voitu¬
res des trois classes, partant du Verdon à
19 h. 40, pour arriver à Bordeaux-Saint-Louis
à 22 h. 27 avec arrêt à Soulac, Queyrac, Les-
parre, Pauillac et Margaux.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. - Réunion

samedi 24 juillet, à la Bourse du travail, aux heures
ci-après : Tailleurs pour dames et tailleuses, 16 h.; ap-
piéceurs, pompiers, pompières, culottières et giletières,
il h.

FETES DE QUARTIERS
FETE DU QUARTIER QUINTIN. — Assemblée gê-

uérale samedi soir, à neuf heures, établissement Magne
et Ricros, chemin de Pessac.

Chronique Théâtrale
apolgo-theatre

Samedi, dimanche, matinée et soirée, et lundi c Ma¬
demoiselle ma Mère », avec F. Galipaux dans le rôle du
Maître d'Hôtel: Suzanne Goldstein dans celui de Fanny
et l'exquise Maggy Maupré. Pour terminer le spectacle,
Galipaux dans, ses .monologues .«le. Booic » et «la Dépê¬
che ». Prudent de louer.

bouffes-casino d'ete
La troupe du théâtre Sarah-Bernhardt viendra le sa¬

medi 31 et dimanche 1er août, en matinée et soirée don¬
ner « les Nouveaux Riches ». avec M. Decceur dans le
rôle de Legendre.
En août, le populaire Àugé dans c Béguin de Roi »

et Petoche », deux créations.

trianon
Des engagements antérieurs ne permettent pas de pro¬

longer après le 1er août les triomphales représentations
de la revue : a Non, sans blague i » Deux matinées et
dix soirées nous séparent encore de la clôture. Se hâter
de retenir les places. Vendredi et samedi 30 et 31 juillet,

CONVOI FUNÈBRE Queyzac, Portelès, '
Morello et Couderc prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve Marie POISSON,
qui auront lieu le samedi 24 courant, en l'é¬
glise Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 3, im¬

passe Salée, à huit heures un quart, d'où te
convoi partira à huit heures trois quarts.
U ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb, génêr., 12t, c. Alsace-Lorraine.

Pf&ÈïWm CII8JÈ3DE Mm® veuve J. Bayle,'&jÇJSî¥wï rUWCIStlC les familles Bayle,
Tessier, Duhault, Eusèbe prient leurs amis et
connaissancecs de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Jean BAYLE,
leur époux, frère et beau-frère, qui auront
lieu le vendredi 23 courant, en l'église Notre-
Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 29,

chemin Mathilde, à deux heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à deux heu¬
res trois quarts.
Pompes funèbres gênér. (service de Talence).

CADEAUX De
Saînte-flnrie.. (26 juillcî)
Sainte-Marthe (29 juillet)

PPTC» .. Bracelet8 Ivoire, écaille? Onyx, Onnliersrfc 11 '!Sm 'AVTAh'ZS:
SERVAN fr.ZcïXSERVAN

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

DU 32 JUILLET 1920

BULLETIN FINANCIER
Le marché témoigne encore de l'hésitation, mais ses

dispositions s'améliorent dans l'ensemble. Au parquet,
bonne tenue des Rentes françaises. Banques irrégulières.
Obligations du Crédit National en bonne tendance à 487 50.
La centralisation des résultats d'ensemble du placement
des obligations 5 % à lots du Crédit National (émission
1920) a confirmé le succès de l'opération et son carac¬
tère essentiellement démocratique. Ce sont les petites
souscriptions qui ont assuré ce résultat. Fait particuliè¬
rement à noter, c'est dans les régions dévastées que ce
succès a été le plus marqué, spécialement dans les dé¬
partements où l'avancement des travaux des commis¬
sions cantonales a permis au Crédit national de faire
sentir son action dans le paiement des indemnités défi¬
nitives: Métallurgiques calmes. Fermeté des Navigatipns.
Rio en progrès. Sucres meilleures. En coulisse, les Mines
d'or regagnent du terrain, ainsi que les Diamantifères.
De Beera activement traitées. Les Pétroles sont diverse¬
ment tenus Eagle ferme. Quelques affaires en Mexicai¬
nes, en Coloniales et en. Caoutchoucs, Valeurs russes
discutées.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. _ 5 % libéré, 102 05; non libéré,

102 05 ; 5 X. 88 60; 4 % 1917, 71 35: 1918 libéré. 71; 3 X.
58 10; amortissable, 71 50; Obligations 4 % Chemins de
1er Etat, 338; Crédit National 5 X 188; Annam, Tonlcin
2 1/2 1896 , 53 05: Madagascar 2 l/2 X 1897. 54 70 ; 3 X
1903-1906 , 59; Airique Occidentale française 3 X. 340;
Tunis 3 x 1892 , 279; Maroo 4 X 1914, 420; Argentine 4 Z
1896. 99 5 % or 1907 , 760; 1909, 820 ; 4 1/2 X or 1911, 124;
Brésil 4 X 1889 91; 5 X 1909 Pernambuco, 392 ; 4 X 1911,
299: Chine 4 Z or 1895. 130; S 1 «r 1903 , 397; 1908. 133;
1913 (réorg.), 312 50; Congo Lots 90; Egypte (unifiée),
132 25; privilégiée. 108; Hellénique 5 X 1S81, 518; Italie
3 1/2 X. 52 50; Japon 4 X 1005, 131 '25; 5 X 1907, 116;
4 X 1910, 98; bons 5 X 1913 1,060; Maroc 5 X 1910, 605;
Russie 4 Z 1880 24; 1889 , 24 25; consolidé Ire et 2e séries.
33j 1901, 24 25 ; 3 X 1891 or et 1894 . 38 ; 3 1/2 Z 1894• i""1) érx éio, a An i-OJL or eç ioal, ùO, O i./ù /n J-Oîdl
(17 fr. 50 de rentes), 26; 5 % 1906, 43; Serbie 4 % (20 fr.
de rente) 1895, 40: Dette ottomane unifiée 4 %. 73 50:
Haïti 5 % 1910, 415.
ETABLISSEMENT DE CREDIT (Actions). — Banque
'Alcrtsrio 4. 3KA • Rnnmin /J m J/> -v Vi1 c-lfi. /"«..mnoenio

749; Crédit Lyonnais, 1,660; Crédit Mobilier, 572; Société
Générale, 764; Banque Française, 309; Banque de l'Union
Parisienne, 1,272; Banque de l'Indochine, 2,011; Banque
Nationale du Mexique, 587; Banque Ottomane, 730: Ban¬
que Française Rio-PIata, 455; Foncier Egyptien, 945.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Cuelma, 470;

Est-Algérien, 504; Est, 630; Paris-Lyon-Méditerranée, 755;
jouiss., 415; Midi, 746; jouiss-, 380; Nord, 995;- jouiss.,
550; Orléans, 840; jouiss., 540: Ouest, 640; jouiss-, 320;
Ouest-Algérien, 468; Atchispn Topeka, 1,020; Nord de l'Es¬
pagne, 550; Saragosse, 570.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 779; Compagnie générale des Eaux, 840;

mes, 238; Suez (Canal maritime), 7.025; Société civile de
Suez, 4,450; Panama (Oblig. et bons à lots), 190; Procé¬
dés Thomson-Houston, 1,180; Tramways (Compagnie gé¬
nérale des), 198; Tramways de Bordeaux, 185; Aciéries de
France, 1,030; Aciéries de la Marine, 1,650; Ateliers et
Chantiers de la Loire, 1,740; Chantiers et Ateliers de la

E8SUÈEIDC r-es' familles Richard,L'Usl ¥ U! rsJilEEiri£ Pouvreau, Francou,
Terrien, Tarquin et Chéneau prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

IVI. Auguste RICHARD,
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre,
qui auront iieu le samedi 24 courant, en l'é¬
glise Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 33,

rue Labottière, à une heure un quart, d'où
convoi partira S une heure trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.

Continentale), 725; Établissements Decauville, Nouv., 363;
Fives-Lille,

_ 1,93U: Tréfileries du Havr/ 215; Forges et
Chantiers de la Méditerranée, l,05n; Gaz pour la France
et l'étranger, 380; Grands Moulins de Corbeil, 400; Mines
de Carmaux, 861; Mines de Malfidano, 445; Mines de
Mokta-el-Hadid. 3.998; Nickel 1,450; Penarroya (Société
minière et métal.), 1,762; Phosphates de Gafsa (act.), 1.350;
Printemps (actions ordinaires), 660; actions privilégiées,
400; Say ordinaire, 1,295; Distribution Parisienne, 345;
Electricité de Paris, 428; Rio Tinto (ordinaire), 1 850,
iVaphte russe 525.

IGATI°NS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,
537; 1871, 320; 1875, 434; 1876 , 430; 1892 , 230; 1894-96 , 220;
1898 , 262; 1899, 251; 1904, 268; 2 3/4 1910 , 223 : 3 X 1910 , 239;
1912, 206; 1917, 500; 1919 lib., 443; non lib., 430.
CREDIT FONCIER. _ Communales 1879 , 412; 1880, 440;

1891, 264 75; 1892, 199 75; 1899 , 288; 1906. 310; 1912. .

1917 lib., 295; 1920 lib., 503; non lib., 476.
Foncières 1879 , 445; 1883, 280; 1885 . 286; 1895, 300; 1903,

330; 1909, 172 50 ; 3 i 1913, 344 ; 4 % 1913 , 412 50; 1917 lib.,
295.

BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 82 75; 1888, 94 75.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 284: Est, 4 %,

345; ,3 %, S35; nouvelles, 293; Grande Ceinture de Paris,
3 %, 289 50; Midi, 3 %, 297; nouvelles. 3 %, 287; Nord,
3 %. 312; nouvelles, 311; 2 è %, 285; Orléans 3 %, 308:
.1884, 279 ; 2 è. 269 75; Ouest, 3 %, 302: nouvelles, 287; 2 }
%, 258; Paris-Lyon-Méditerrànéc (fusion). 279; nouvel¬
les, 3 %, 284; 2 i %, 281; Sud d. la France, 3 %, 251;
La Réunioi. (Ch. de fer et Port), 3 % 261.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr.) 490; 1881 3 %, r. à 500 fr., 304;
Uie générait de- Eaux. 3 %, 287 Cie Transatlantique,
3 X, 287; Gaz ((Cie centrale du). 5 % (500 fr.). 357; Gaz
France et étranger 338 75; Immeubles de France (Soc.
des), 44; Messageries maritimes, 3 ». %, 325; Suez 5%
509; 3 % (Ire série), 420; (3e série), 400 50; Omnibus dé
Paris, 4 %. 321 50; Voitures de Paris, 4 %, 345.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous, 2e série fixe. 453; Asturies. Ire hyp., 543 ; 2e
hyp.. 515; 3e hyp.. 516; Cordoue, Séville,' 407; Nord-Es¬
pagne, Ire hyp., 548; 2e hyp., 520; 3e hyp., 513; 4e hyp.,
513 50: 5e hyp., 513; Pampelune, 524; Barcelone, prior.,
545; Portugais, de 1er rang, 170; nouv., «le 2e rang, 55;
Lombardes, anc., 106; qouv., 206; Saragosse Ire nvp.,
457; 2e hyp.. 424; 3e hyp.. 419; Altaï. 105;' New-York,
Ne^r-Haven, 536; Chicago, 530.
DIVER,SES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 480;

4 %. 507.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 40; Ville de
Madrid 1868, 141.
ACTIONS— Machines Hartmann, 295; Mines de Bruay,

2,975; Malacca ordin., 222; Bakou, 3,540; Boryslaw, 174;
Colombia, 2,850; Lianosotf, 530;; Spies Pétroléum, 33 50;
De Beers ordin., 970; prefer., 585; Jagersfontem, 208;
Tharsis, 166; Cape Copper, 70; Chino Copper, 360; Ray
Consolidated Copper, 198; Spassky Copper, 54; Utah Cop¬
per, 885; Vieille-Montagne, 1,575; Cie industrielle du Pla¬
tine, 694; Shansi, 68 75; Balia, 385; Kinta Part, 525.
MINES D'OR. — Chartered, 40 50; East Rand, 20;

Ferreira, 24; Goldfields, 72 75; Léna Goldfîelds, 47 50;
Modderfontein B, 313; Rand Mines, U9 50; Robinson
Gold, 24 25.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 22 juillet. — Change sur Londres (25 15),

48 59; sur Madrid (0 92), 2 00 3/4: sur Amsterdam (2 03),
4 38 i; sur Rome (1 00), 0 70 3'4; sur New-York 5 15),
12 .70 è; sur Genève (1 00), 2 20 3/4; sur Copenhague (1 39),
2 06 i; sur Stockholm (1 39), 2 80; sur Christiania (1 39),
2 08; sur Bruxelles (1 00), 1 07; sur Buenos-Ayrcs (2 20),
4 94.
Dernier change coté de Paris sur ; Allemagne, 31 3/4 ;

Prague, 27; Roumanie, 35 3/4; Vienne, 8 1/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Barcelone, 51 528; sur Buenos-Ayres (or),
56 i; sur Rio-de-Janeiro, 13 11/16; sur Valparaiso, U 3/4.

Tirages financiers
DU 22 JUILLET

VILLE DE PARIS 1892
Le numéro 51,802 gagne 100,000 francs.
Le numéro 349,845 gagne 50,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 francs :
402,658 215,237

Les trente numéros suivants gagnent cha¬
cun 1,000 francs ;

9,391 19,229 23,002 35,779 37,062 83,637 124,006
128,581 144,935 166,354 175,293 266,861 279,265 282,644
318,351 365,960 375,938 393,473 443,264 456,694 474,885
495,119 499,260 513,190 513,813 516,943 530,805 571,648

576,039 580,216
1,117 numéros sont remboursables au pair.

COMMUNALES 4912
I.e numéro 1,807,985 gagne 100,000 fr.
Le numéro 439,750 gagne 10,000 fr.
Les douze numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr.,:
136,958 248,944 398,061 508,969 546,699 558,750
725,065 772,994 1,276,172 1,327,695 1,714,240 1,839,915
Cent numéros gagnent chacun 500 fr.

Une messe sera offerte
rzll lïl B E.nwrtSïit Je mardi 27 juillet, à
neuf heures, en l'église Sainte-Eulaiie, pour le
repos de l'âme de

M» Jules PUILLET.

_La famille y assistera.

ONDULATIONS, COIFFURES ARTISTI¬
QUES POUR PHOTO. - Allez chez HENRY,
vous y trouverez les meilleurs artistes. On
ne prend pas de rendez-vous. — HENRY,
46, CHAPEAU-ROUGE.

r T f—V T T TET T Tt> -ùJ»

Cordial-médOC

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE

4^ doit quitte eotrelet. QltQÎ 1<L SOir^ê ii ^aer(nni: ..letT'dTin£-Û"!07rte.T-dâTiuation0!*
ebtar&rh.P5SSers S
GENERALE TRANSATLANTIQUE r

Commerçai .Saint-Louis, venant du H^vr.flipeUret Bordeaux est arrivé aii Callao le 19 iTuïï».' Anver.
pour Valparaiso et escales. 9 luillet. en route
CHaRGEURS-REUNIS _ Le nan,,eb„t

venant de Bnenos-Ayres. de Montevideo ertouché à RIo-de-Jaueiro le 21 juillet en rente ' aËahia. LisboDne et Bordeaux. ' P°ur

naCn?AdeGŒi ?t,EesSes"-a^u^t^ak ®U^P5t''■ T
M courant^tS P0,lr B°rdeaaX' oil U étendu

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. - Marché de New-York le 22 juillet ;

Blé disponible roux d'hiver n. 2, 805; dur d'hiver n. 2,
305; print. big. n. 2, 305.
Marché de Chicago le 22 juillet : Blé disponible dur

d'hiver ry. 2 : incoté; dur d'hiver n. '3 : incoté. — Maïs
bigarré,/ 152 b; juillet 154: septembre, 164; décembre,
139 è- — Avoines ; juillet, 92; septembre, 77 i.
Buenos-Ayres. k< 21 juillet. — Blés, 24 50 - 23 50. —

Maïs, 945 - 955.
Ventes ; Blés, 1,000; mais, 27,000.
Rosario, le 21 juillet. — Blés, 22 50; maïs, 915.
RESINEUX. — Londres, 22 juillet. — Térébenthine ;

calme; disponible, 188; août, "167; septembre-décembre,
150 à. — Résines ; sans changement.
Savannah. le 22 juillet. — Térébenthine, 154. — Résine

type W, 14 77; type K, 13 77; type F, 13 80.

CAFES. — New-York, 21 juillet. — Disponible, 12 3/8.
Rio-de-Janeiro, 21 juillet. — Recette au jour, 8,000;

change sur Londres 13 23/32.: Standard n. 7, lf,400; stock,
372,000.
Santos, 21 juillet. — Recette du joui, 333,000; Stan¬

dard n. 4, 12,200; Standard n. 7, 10,800; stock, 1,423,000.
Sao-Paulo, 21 juillet. — Recette du jour, 33,000.
Le Havre, 21 juillet. — Cours de dix heures : Juillet-

septembre, 173; décembre. "*6-.
CAOUTCHOUCS. — Londres — PlantatioD Crêpe n. 1,

disponible. 1 sh. 10 3/4; Para dur disponible, 1 sh. 11.
Paris, 21 juillet. — Plantation, 9 15; livrable, 10 75;

Para, 10 75; Congo noir, 7 50; Congo rouge, 7; Sou¬
dan, 7 75
METAUX. — Londres, 21 juillet — Antimoine, 60.
Cuivre. — Comptant, 90 17/6; 3 mois, 93 7/6; Electroly*

tique, 109 à 112.
Etain. — Anglais, 262 15; 3 mois, 267 15.
Plomb. — Anglais, 37; 3 mois, 34 J15 ; 3 mois, 36*
Zinc. — Comptant. 41; 3 mois, 42 15/—
Argent. — 55 1/4;
Or. — 107/2.
New-York, 25 juillet. — Argent, 99 1/2; 94.

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 22 juillet 1920

Bœufs. Amenés, 58; vendus 51; invendus, 7. Prix
des 50 kilos (poids vif) : Ire qualité, 200 à 220 fr.; 2e
qualité, 180 à 200 fr.; 3e qualité, 160 à 180 fr. Prix ex¬
trêmes : de 150 * 235 fr.

. C1s » -i

Vaches. Amenées et vendues, 14. Prix des 50 kilos
(poids vif) ; 150 à 200 fr.
Veaux. — Amenés et vendus, 84. Prix des 50 kilos

(poids mort) ; Ire qualité, 435 à 450 fr.; 2e qualité, 420
à 435 fr.; 3e qualité- 405 à 420 fr. Prix extremes ; de
400 à 460 fr.

, „ ,

Moutons. — Amenés et vendus 60. Prix des 50 kilos
(poids mort) : 500 à 600 fr.
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris-La Villette,. 22 juillet.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 22 Juillet
FAILLITES

Nomination de syndics et de contrôleurs
Du sieur Chabrié, restaurateur à Bordeaux;

— du sieur Henri Labonne, transitaire à Bor¬
deaux : !e mercredi 28 juillet, à 2 heures.

Vérification de créances
Du sieur Lucien Dumoulié, scieur à !a mé¬

canique à Bordeaux j le mercredi 28 juillet,
à £ heures 30. •

DEPART* DES COURRIERS O'OUTRE-MER
Courrier S poster dimanche 36 iuillet . m -,

le Brésil, l'Argentine et lsT rt.ta dé^ir? duanglais c Arlanza », de Cherbourg, le «Uuiltet.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

A7e'.*édSe New^or^'^ ' 53 ^ I-T°ursi.
P°àTYo™himi2 iniIUt' 'L "■ Marseille
SHàNY?kohsmf) MerseUl,
COà0Y?fc00hsmainiUet '« Marseille
DJIMeS«ilo. 15 iniUet- b- Porth"- <>« Yokohama »
RIO-DEZJANEIRO : 21 juillet, st. fr. Amiral-VÏUaret.de>Toyeuse, du Havre
Partis. _ PORT-SAÏD ■ 20 juillet st sue
de Bombay à Marseille. * Olympia.

U0ZTTl£°iiJl iniUOt' St b~ Am,r*W»fr«rulb«rv
"îîS?' T ,FAYAL (Apores) : 31 Juillet, «t tr. Estas.

r- a tÎ o .A- Vera-Cr-nm à Saint-Nazaire.
v 5 -J?® juillet, stà. fr. Rochambean, d» New-x orJc au Havre.

VAPEUrtC LONGS . COURRIERS
Arrivés. NANTES : 20 juillet, st. ang. Iquas.o deBuenos-Ayres lavec 3,889 tonne de blé).

vap- intCT- N>id-

^îïdfauxMS 1 18 iuUlet- st* tr- Méditerranée, p.

M°BordL1Si:0 ! 18 iuillet' fr- Le-Myre-de-Villers, p.

NEMarSilh^NS ! 19 iuiUet- st- Pétr- b■ Tétrolêine, p.
VOILIERê LONGS-COURRIERS

Arrivés. _ FALMOUTH (à ordres) ; 20 juillet, nav f«
ibugene-Schneider du port de Nantes, venant
Buenos-Ayres. T

NANTES : 20 juillet, nav. fr. Saint-Louis, d'AustraH%(avçc 3,000 tonnes de blé).
Partis. _ SAINT-NAZAIRE : 18 juillet, nav. fr. V*
cifique, p. Le Havre.

GRANDE PECHE
Arrivé. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON ; 21 juillftles chalutiers Orient et Rosita. venant des baaos --Ht
Terre-Neuve (aveo respectivement 1,000 et 3,400 quin*
taux de morues).

MARCHE DES FRETS
Londres. 22 juillet. — Marché à peu près inactif. (X

signale de Cardiff l'affrètement d'un vapeur pou? La.'
Rochelle à 27 sh. 6. On a fixé pour chargement à" Bor¬
deaux. à destination du canal de Bristol, l'affrètement
d un vapeur à 22 sh. 6 (chargement le 27 juillet) .

NAVIRES EN AVAREES
Londres, 22 juillet. — On télégraphie d'Antofagasta, î»

la date du 19 juillet, que le feu s'est déclaré dans la
cargaison de_ charbon du.. 4-mâts français * Caroline », ré*
cemment arrivé dans ce port. On laisse prévoir des cWm
ces; de combattre l'incendie sans dommages pour
voiliers.

LE PAQUEBOT c AQUITANIA r

Londres, 22 juillet. — Le paauebot a Aquitania » *
poursuivi son voyage. Il a été signalé par la T. S. F>
a Valentia.

*
BORDEAUX, 22 juillet

Montés. — QUAI - NEUF : St. ang. Endymion; PhV
lotis, de Glasgow.

QUAI LOUIS-XVIII ; St. fr. Fronsac, de Pasajes.
St. norv. Havdrot. du Havre.

QUAI DE BOURGOGNE : St. esp. Principe-de-Asturias,de Bilbao.
Ont fait leur déclaration de descente. St. fr. La*
Garonne, p. .Dunkerque. — St. ang. Limosres, p*
Liverpool. — St. hol. Batavier-I; Maasstad, p. Rot*
terdam. — St. jap. Yugao-Maru, p. Rotterdam. —
St. norv. Bueland. p. Barry. — St. esp. Teresa, p.
Anyers.

] PAUiLLAC. - juillet
Rade de montée. St. ang. Beverley. de Pauillac.
Aux appontements. — St. norv. Corona (en charge).
— Nav. port. Afra, de Porto; Armistîcio. du Havr»
— St. fr. Commandant-Challès, de Port-Talbot.

Rade de descente. — Nav. fr. Alcyon p. Lisbonne.
LE VERDON, 22 juillet

Entré. — St. am. /City-of-Vernon, de Galvesfcon.
Mis en mer. — St.^ fr. Bordeaux, n. Dicido; Ville-d^
Paris, p. La Réunion; Saint-François-d?Àssises, p,
Bayonne. — St. ang. Lucellum, p. la Nouvelle- Or¬
léans.

MAREES A BORDEAUX DU 24 JUILLET
Pleine mer : matin, O h. 55; hauteur, 4 m. 15. Soir,

13 h. 41 ; hauteur, 4 mètres.
Basse mer : matin. 8 h. 55; hauteur, 0 m. 10 Soir,

21 h. 29; hauteur, 0 m 16

Ligne de Bordeaux à Lorienf
Un service régulier Bordeaux-Lorient et

vice-versa sera assuré par vapeur à partir
de la fin du mois.
Pour fret et renseignements, s'adresser

chez M. Ponvert, courtier maritime, 1, cours
du Chapeau-Rouge.

(PBOUCHERIE «TOULOUSE
182, rue Fondaudège, 182

Rien que des Viandes françaises
BCEIJ^ 1er CHOIX ) MOUTOX Ier CHOI\

Bifteck, Pointe a l'os Ouverture.$ « tBWIA
Aloyau tous les mejl- / f Q r>Gigot, toutes Côtes 4:'
leurs morceaux.....„ 4 O0)Parisiennes, Epaule 3*95

Aiguillette, jarret. 35)
VEAU Diane extra, a des prix défiant toute concurrence
AVIS A.U JEF-TCXiSLiIG

Pour se conformer à la majorité de la bou¬
cherie de Bordeaux, et à la demande géné¬
rale des employés, la Boucherie de Toulou¬
se sera fermée tous les dimanches, à 12 heu-
res 30, jusqu'au mardi matin.

0SBSm MAISON FONDEE EN 1840

PVALADIÊ j FABRICANT
H Reproduction et transformation de bijoux
1 UNE VISITE DE SES CRÉATIONS S'IMPOSE
M H, rue Jean-Jacques-Bel (1" Btsgo), Bx
(H. (En face l'Eglise Notre-Dame j

VENTE - ACHAT - ECHANGE «B2BS

LA HERNIE
+

i; 880: 2e qnalité, 636; 3e qualité, 810. Pris extremes
550 à 910.

, ... ,7n.
Taureaux. — Amenés, 215; invendus, qualité, 770,

2e qualité, 730; 3e qualité, 690. Prix extrêmes ; 550 è 810.
Veaux. _ Amenés, 2,232; invendus, 59;. Ire qualité, 1.150.

3 QUa'"* ' * ,AA- B- . ixa-x aon T>y*»-r ovt.rATTies 1 5Ou
1,180.

1,100; 3e qualité. 1,084. r
Vente bonne. Gros bétail, cours en hausse. Les antr

sortes sont, sans changement.

GUERIEmm
la Méthane LEROY IBl

CHUTES 4« MATRiCE
DÉPLACEMENTS des ORGANES
C'est bien une grande victoire ni Cette ter.

rihle infirmité, LA HERNIE, est enfin vain-
eue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapidement
GUERIE sans changer ses habitudes, grâce
a la méthode de M. LEROY, de Paris, ie
MAITRE de l'art herniaire, a la renommée
si jalousée, mais jamais égalée. HERNIEUX,
ne confondez pas I Dominant de haut les
promesses de soi-disant spécialistes, les
milliers de GUERISONS obtenues par la
METHODE LEROY, et publiées par toute la
presse, valent mieux que de vaines promes.
ses, ainsi que le démontre cette récente
attestation :

Monsieur LEROY, à Paris. — Grâce a vo¬
tre METHODE, ma HERNIE a complète¬
ment disparu. — 7 juin 1920. — Antoine
CRAYSSAC, à Lascombelles, par Laroqu^-
Timbaut (Lot-et-Garonne).

CE SONT DES PREUVES!!!
Adressez- ■ donc et toute confiance à

i'èminent praticien, qui recevra à ;
Neuville-de-Poitou, dim. 25, hôtel Renault.
Bressuire, lundi 26 juillet, hôtel de France.
Loudun, mardi 27 juillet, hôtel de France.
Mirebeau, mercr. 28 juillet, hôtel de France.,
Châtellerault, vendr. 30, hôtel du Lion-d'Or,
Poitiers, samedi 31 juillet, hôtel de France.
La Rochelle, dim. 1er août, h1 du Commerce.
Angoulême, lundi 2, jusq. 3 h., h1 du Palais.
Libourne, mardi 3 août, hôtel de France.
Périgueux, merc. 4 août, h1 des Messageries
Terrasson, jeudi 5 août, h1 des Messageries.
Lesparre, vend. 6, de U h. à 3 h., h1 la Paix.
Bergerac, samedi 7 août, de 11 h. à 5 h..
hôtel de Londres et des Voyageurs.

Coutras, dim. 8. h1 de la Paix, face la gare.
Pau, lundi 9 août, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 10 août, Grand Hôtel.
Peyrehorade, mercr. 11 août, h. Bancon,
Bayonne, jeudi 12, h. Moderne (Loustau)..
Oloron, vendr. 13, jusq. 3 h., h. de la Poste
D-.x, samedi 14 août, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dimanche 15 août, hôtel
Richelieu et Saint-Martin.

BORDEAUX, lundi 16. hôtel des Pyrénées
et des Négociants, 12 et 14, r. St-RGmy.

Aire-sur-Adour, mardi 17 août, de 1 h. ai
6 h., hôtel du Commerce.

LEROY, 75. r. Fauh.-St-Martin, PARIS (10°^

Les Directeurs
fi. CHAPON,
M. ËOUNOUILHOU

L* Gérant. G. BoncKOlt. — Isaprimeri» sptcieM

vins du quercy
10°. 93 tr. i'hecto; Do, 90 fr. l'hec-
to. sur wagon départ. Ecrire
fWallrue, Agence Havas, Bdx.

"fr. L'H E C TO vin extra;
rue Carpenteyre, Bords.99

EKI5JTBE demandé, hommerUn I ait sérieux et capable
(pouvant agir comme chef d'é-
guipe, situation stable et per¬
manente. Louis TALLET, cons-
tructeur_à ARES (Gironde).

BONNE à tout faire, maisonBourgeoise, bons gages. S'a-
tirecs-er avec certificats Weill,
Villa Orléanaise, ARCACHON-
«OLOMES. On demande jeu-
V nés employés ayant travaille"
Côte--Occidentale d'Afrique. Ré¬
férences sérieuses. Ecr. Etablis.
S a Iagna, 17, r. du C.-de-Mars, B*

A VEND, i/4-muids vides chêne.S'adresser. 56, rue Borie, Bx.
«wagons de bordelaises chêne
iBY usagé et châtaig neuf a v
S'ad, Soubrier, hôti Pey-Berland
ft VENDRE, OMNIBUS, sup. fa*-
Ti bricaiion tr. soignée, neuf
'lègër. pouv. s'attel. à un che¬
val. COUPE joli, excel. ét. S'ad.
RI. du Château. Industr., Logis
de Vauvert, Gherveux (2-Sèvr.)

Commerce de futailles : pipes5 et 600 lit. fûts rhum chêne
et çhàtaign. 250 1., etc. Alfred
jNiel, 88 bis, r, Tiebaut, Havre.

Imgeuses typo
demandées, 7, rue de la Merci,

ON DEMANDE 1 moteur de 3chevaux monophasé 110 volts,
45 périodes. Ad. offres à l'Usine
électrique (le Salies-de-Béarn.
»MS"80AfJifc!î!C Indique gra-Sra^SïîWllEKE tuiternent le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire- JUDENNE, 57,
J.ue "de Dunkerque, 57, Paris.

A VENDRE trois cuves décu¬vant 38, 22, 12 barriques, pou¬
vant s'employer sans répara¬
tions; 150 demi-muids, 80 bar¬
riques usagés bon goût. S'adr.
C. BAZAS, bois, a Marmande.

Tuiles et savons
Baisse de prix. Demander tarif.
Mouisson Fils, Salon (B.-du-R.l.

1,200 DEMI-MUIDS à vendre.
Roques, gare d'Espiet fGirfi»).

ryrr d'atelier menuiserie mé-
ynCr canique, chefs cfiarpen-s cha
tiers et mécaniciens cdnnàlss»
machines vapeur sont/deman¬
dés pour travaux Dunkerque.
Ecrire : Th. Comte et Boggio
frères, 15, r. du Louvre, Paris.
nnûn charpentiers et menm-
OUlfW siers sont demandés
pour Dunkerque. Ecrire : Th.
COMTE et BOGGIO frères, 15,
rue du Louvre, 15, à PARTS.
BOUGE VIN EXTRA BLANC
120f VINICOLE NOUVELLE I70r
L'tena lî, rue Peyronnet !.'»'»«

J'APUèTE meuble», laines,AunC IL plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E- HAZÇI,
75, r. i. -CaraTOD-Latour. 7», Bdx.

J'ACHETiTtôut s bijoux, mé¬taux meubles, antiquités, eto,
Gatlneau. il cours d'Albret, Bx.

CURE
RADICALE
10. rue Margaux. BxVarices

VINS L- francs'^ 1.080
boc. Girondine, 98, Paiudate, Bx

RlZ—BRISURES DE RIZ
pour aiimenton. vente en gros :
C" Sud-Amérique, La Rochelle.

ÊfîHflT Ltrestlaires, meubles,""Un I bibelots,débarras, etc.
Ec. FAÙCHfi, 17, r. Courpon, Bx.

AU bord Garonne, 10 k. Bx,» • maison 8 pc«, écur., jar¬
din, libre de suite, afhs à saisir.
Ecr, Learned, Ag. Havas, Bdx.

faites reparer vos

MAGra ETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en n ' " " ' " '
R. DUBOS,
tock en magasin i 1. 2, 4, 6 cyl.

rue d'Arès, Bdx.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNB

5, rue Raym.-Lartigue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES C H R R

sur voiture r U Si al

g0urs des vacances
ECOLE STENO DACTYLO
39, r. Ste-C.atherine, 39.

LOCATION MACH. A ECRIRE,

barriques pour encollage
Sel caustique p' dérougir, dépi¬
quer, etc.Tesnier, 48, r. C'o-Godard1
MAITRP DE CHAI jeune, ac-IlirVI I III. tuf, énergique, sa¬
chant diriger personnel, de¬
mandé maison vins Chartrons.
Faire connaïtr. prêtent, et ca-
pacitès Laceman, Ag. Havas, Bx

soufre lubllïr
extra, balles 50 kilos.

sulfate de cuivre
en disponible .prix avantageux.
ALARY-GUILHEM, 2, rue%aim
te-Colombe, 2, à BORDEAUX.

tonneliers demantravafl
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 3L, La Rochelle.

m" Fr. - L'HECTO -Vin rouge extra.
24, r. de Saget, Bordeaux

~a vendre torpedos
neuves D.F.P. sort, usine, « pl.
10-14 HP, au prix tarif pl. 5 0/0.
Ecr. Yeiiing, Ag. Havas, Bdx.

AU ie M- SENARD, ex pro-
AVIO priétaire du Bar du
Clairon, Bordeaux, Inferme ses
amis et connaissances qu'il
vient de se rend, acquéreur du
Café de la Gare, à ARCACHON.
AMELIORATION DU CHANGE

baisse de prix
MACHINES A ECRIRE

CORONA, UNDERW00D, etc.
IN TER - OFFICE
allées de Tourny.52

e*- demandé «
par MENAGE 50 ans sans en¬
fants, près centre, maison 8 ou
9 pièces, moderne, avec jardin.
Faire offres LUTZY, bur. journ'

MOTEURS
•ASTER* A
Livrables rapidement.

Im. Ledoux âO, Ag18 gônAr p. le 8.-0
d 10. place du Vieux-Marché, Bdx

Catalogue K® t4 F gratis.
Sous-Agents demandés.

uTTlUSMC CAPABLE demandé,
nUmlvIL connaissances cons¬
tructions ou scierie,, pouvant
agir comme secrétaire. Référ. de
tout premier ordre exigées. Pré¬
cisez prétentions. Louis Tallet,
constructeur à Arès (Gironde).

CITROEN torp. 4 pl.. dble emp.à v. Chassain, 22, r. Tourat.

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE. — SILHOL. 5. Rue Bergère, PARIS.

PSPIPGQ DPIMTQ STOCK IMPORTANT — VENTE ST posar HriC.no 1L.II1 I v albums, échantillon franco
PEACOCK C° LTD, 6. rue rolland. bqrdëaux. - téléph. aa.7o

A VEKTDR.E!

TERRAIN INDUSTRIEL
Environ 1 20,000 m2, à 8 kilomètres «le Bordeaux

Keliatolo ligue Bordeaux -Eymet
a proximité Garonne

ROBERT CAHEN, 112, rue Saint-Sernin, Bordeaux — Tèlèoh. 28.88

SYPHILIS (GuérUon contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement eu une séance.

CLlNIOUEWASSERMflNN, 28. r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les lours iuaq. 7 h. Bfochure et enseignent, gratuits606

EAU MINERALE

vick y cusset
Sourt» Printemps

Ec. r.ond. Sergé. Camblanes.Gde

AU Machine à écrire Yostt ■ neuve. Dynamo Sauter
Harles 150 a. 3 tours améric. 8
sensitifs, moteurs élec. 3 ph.
25. 16, 13, 9. s, 5 HP, châssis pour
tirer les bleus 0,8x1 m., etc...
Ecr. eh. Dupuch, 199. Tél. 16.4L

MOTEURS SELSON lIVRAISONAu PETR0LE
TOUPIES ET DEGAUCHiSSEUSES Brevettes s.G.D.G. IDNIHÉDiATE

Réparations et entretien d'usines
W.GiLLET, Construct'-Mécanicien. 142. cours du Médoc. Bordeaux

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS fSyM
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAPiQUEdu SUB-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.
Pipr C C ILÎ M C l" classe reçoit pensionnaires, Consultaliors tous
OAuCt LlflmL les jours. M»«CBUVILLIAT. r. Judaïque, 140 ois

ASTHME BROCHURE GRATIS
Boueaud, Phi™. Marmande (Lot-et-Gar.).

, contre Rougeurs,I Y^HR ï IVF ProduitMerveilleux Gerçures, Peu duA-s * •JV/IVIJ'AJ Rasoir et Irritations de "la Peau.

comptabilité
Importante entreprise travaux
publics (Vosges), offre inté¬
ressante situation à chef comp¬
table très expérimenté, sus¬
ceptible organiser et diriger
comptabilité. Fournir référen¬
ces prsjnier ordre et indiquer
prétentions. Préférence sera
accordée à personne parlant
allemand. — Ecrire : Variea,
Ag. Havas, à BOPcDEAUX.

a vendïe"
bonne occasion : UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
Se à M. Chapeau, 7, r. Guiraude.

planchettesa v7
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,10 do large et 0,007 d'épais¬
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,014 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,15.
Ces planchettes sont en bon
état.— S'adresser à M. Chapeau,
5. rue Guiraude, 5. Bordeaux.

Al/CUnSC MOTO GRIFFONY CHUilk deux cylindres,
4 chevaux, état neuf. Un mo¬
teur pétrole lampant, ét. neuf
a GARDNEP, » horizontal, 1 vo¬
lant, 3 paliers, 2 chevaux 1/2.
GARAGE, 19, rue Nauville, 19,

- à BORDEAUX -

EiiTC TRANSPORT NEUFSrU Id 220/235 litres à vendre.
S'adresser à M. P. FERRAND,
18, rue Chaudrier, La Rochelle.

606
L'application du 606 et des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS dse
MALADIESURINAMES «t leurs complications (RETBECISSFAIENTS . BHUM.A ilSMES
ECZEMA, etc.) se fait fou» tes jours à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE.

BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

A 11 Voiturette L. Peugeot, 10
"

* • HP, 4 pyl., 1916, torpédo
4 pl.. avantag., excel. état mar¬
che. S'adr. Dupuy, St-Loubès.

Suis-acheteur chien d'ar¬rêt. excellent sur t. points.
Ecr, CHENIL, bureau journal.

AV1Q *'es Personnes qui ontrtflw assisté à accid. Inten¬
dance ' et r. Guil.-Brochon, le
16 juil. à il h. 15, s. priées de
se faire conn. au bur. de police
r. Mably, égal. pers. qui a pris
numéro de l'auto en fuite.

andern0s Tr'ansp. cam.
auto, pianos, bag. div., dép. Bx
31 juil.. prix mod. Ret. demand.
Rougier. 50, r. Verdun, Tél. 47.14

AI ouer mais. conf. meubl.*• av. jard.. compos. de cui
sine, sal. à mang.. salon, vér..
4 ch. malt,. 2 de dom., grer». et,
cave. S'adr. de 3 h. à 5 h. r. des
Marronniers, Caudérati. pr. bd.
ëtraite militaire demande
place garde part. Off. cond.

M Pénot. 22. r. Carpenteyre, Bx

barriques
fr. Castel, 90, r.' du Loup, Bordx
ENTREPOTS Î)E BACALAN

69 nuai de Baealan. 09
magasinage, manutention

camionnage
prix moderes

l/~au "pl- off. Citroën, 4 pl.,
w ■ arr. us. Ec. Yoke, Havas

Aij ford conduite intérieuret. gd luxe, cause départ.
Visible dimanche 9 à 11 h. S'ad.
René. 100. r. de Rigoulet. Bordx

Alf tr. loi. rharrettp angl. ét.¥>-n Baulé. Pompignac. G*»

ON dem. bon. t. f- conn. cuis.
i 25-30 a.. 28. r. de Mulhouse

on demande cfikl3sl
DAMES au courant transit et
connaiss. sténo-dactylo. Débu¬
tantes s'abstenir. Ind refér. et
prêt. Rowlock, Ag. Havas. Bx.
A' u GREGOIRE 10 HP, deuxv. carrosseries. - CAUSE
DOUBLE EMPLOI. — G. LA¬
PON, 41, rue de Metz, Bordx.
DU demande jne homme 16-17
UM ans, ayant, notions doua¬
ne et gare, ou débutant. Adres-
se : MORGAND,- 5, rue I'oy, Bx.

SERGENT-MAJOR des troupescoloniales, retraité, 35 ans,
dem. emploi d. Bordeaux. Ecr.
à J. Abadie, 9 bis, r. Boutin, Bx

Service régulier de Navigation

de HAMBOURG
ANVERS a

ROUEN. BORDEAUX-CADIX
LARACnE et EL-KENITRA

Pour frel et renseignements, s'adr. ;
MM. Plantade et Quereitlac,

b, cours du Chapeau-Ronge.
Téléphona s 1201 — 22.31.

ENGRAIS LONG HiRSBULE
Engrais animalisé dosé, annua¬
lisé riche, spéciaux pour vignes,
Engrais p' prairies et céréales.'
g. TESNIER, agent général, 48,
rue Camille-Godard, Bordeaux.
Oemando sous-agonts.

AUIOS r u Livrais. MOTOS
1920 r. H. imméd. 1920
Declèves, i'. Place de la Bourse.

QU dem. d» suite, jne garçonUn p. course et apprenti. Photo
Industr.. 58, r. Pas-St-Georges.

PERDU par employée rouleautimbres, marché d. Chartrons
ao quai. Rap.32,q.Chartrons.Réc.

Etude de Me DESPUJOL, av,
54, c. G.-Clemenceau. Tél. 832,
vente au tribunal
29 juillet 1920, à 13 heures.

Immeuble rue Michel-Montai¬
gne, 9, loué par bail 4.000 fr.
Mise à prix i 73.970 francs.
Me BARROY, ayoué prés.

Salle îles ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

vente aux enghères
(Cessation de commerce)

Le mardi 27 juillet 1920 et
jours suivants, à 9 heures et 14
heures.
Quantité de : corsets, ceiutu*

res, blouses, jupons, soutiens-
gorges, combinaisons, parures
de soie, fourrures, lingerie fine,
bas, lainages, robes, peignoirs,
imperméables, tissus divers et
pour corsets, soieries, etc...
Au comptant, 10 % en sus.
Exposition lundi 28 juiUet
r j. duval ^ Priseùr
(Jugement Tribunal ide com4
merce, 13 juillet.) i
' 7

Etude BARROY,
rue Gouvion, 27, à BordeauX<

VENTE AU TRIBUNAL
27 juillet 1920, 13 -b., propriété!
nieub. lib., à Chappement-Cai»
debos, Pessac, rte Bordx-Arcas
chon, au 11e k. 400. Beaux omb*
M. à p.: 4.000 fr. Vis. s. 1- deux,
M. Lacques. Me Alauze, av. colv
DEDR II 18 19- traln ?° h' r20,rtilUU entre Arcachon, Lat
Teste, sac à main oontenantf,
somme importante, photogra-f
phies, cartes visite RécompeiKl" F.cr. Bernailiè: à La Testej

PERDU chien bleu ci'Auvergneencolure mouchetée. Avw
ser SAUCIER, 28, rue Brun, rtj

P~ÊÎU)IJ montre orRapp. 5, r. Jules-Delpn- Ré


